% 


+ des prêtres revêt's de leurs pins beaux 


et à environ seize pâtés de maisons 
de la cathédrale. Ii était alors dix 


liques ‘ét les nen-catholiques se cou- 


sion. < ; 

Prèsde la cathédrale du Saint-Nom, 
la foule étalt masséé ep un bloc com- 
pact, infranchissable, au travers du- 
duel les policiers à cheval parvinrent 
à garder-libre une issue d'une vingtal- 
ne de pieds pour permettre l'accès du 
portique de l'église aux personnes de 
fa’ procession. ; 

Toute cette foule s'est prosternée 
bientôt sous la main bénissante du 
Légat du pape, s'avançant lentement 
au milieu du g'oupe des évêques et 


ornements sacrés. Il est certain que 
dans cette foute immense, tous ne pou- 
vaient être de la même foi, mais par- 
tout, c'est tête nue que les hommes 
reçurent la bénédiction du Légat. 

Pendant que la foule entre le palais 
du cardinal et la cathédrale rendait 
hommage au Dieu de l'Eucharistie; 
l'intérieur de la cathédrale du Saïnt- 
Nom était tout préparé pour le ser- 
vice divin: Les lumières des magniñ- 
ques lustres irradiaient les. couleurs 
des bannières et des banderoles des- 
cendant en replis sinueux de la voûte 
décorte du magnifique temple. Dans 
le choeur, les séminaristes de Quigley 
et de Sainte-Marie du Lac attendaient 
la venue des dignitaires de l'église, 
avec, en face d'eux, un groupe. de vio- 
lonistes et de cornetistes de la “Sym- 
phonte de Chicago”. 


L'entrée so'ennelle des 
prélats 

A 11 heures précises, heure fixée 
pour la messe solennelle, la tête de la 
procession pénétra dans le temple. 
Les choristes entonnèrent un €hant de 
victoire, soutenus par les mélodies as- 
sourdies de l Un enfant & 
choeur, portant ls croix et deux autres 
poñftant ehacur un cierge allumé, en- 
trèrent les premiers, suivis des sémi- 
naristes en surplis. Ce fut ensuite un 
groupe de religieux des Ecoles chré- 
tiennes, puis les Rédemptoristes, les Jé- 
suites, les Dotuinicains, les - Francis- 
cains, les Capucins et les membres des 
différents autre: ordres religieux Ce 
fut'ensuite le défilé du clergé séculler 
du diocèse; puis ceux qui formaient 
l'avantgarde de la procession ont été 
conduits à droite et à gauche des 
soixantequatre sièges recouverts de 
pourpre réservés, tout près de la ba- 
lustrade, pour les hauts dignitaires de 
l'Eglise. Ce füt ensuite le défilé des 
prélats. En premier lieu vinrent les 
prélats domestiques. puis les. évêques 
el les abbésmitrés, assistés chacun de 
deux prêtres. ; Æs éviques et les abhés, 
venus de toutes les contrées du monde, 
portaient des vêtements assez diffé- 
rents. Un évèque-rethène-poitait{ au 
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Ce matin la cérémonie fat partie 


’ Lerement impres20€28ble 
ligue des nations, que les Ils ‘et que ’ ns 


les ligues humaines n'ont pas amélioré 
les relations entre les individus et les 
nations et que le seul remède au ma- 
laisé qui règne actuellement sus le 
monde, c'est le retour à Dieu par 


en chaire, pendant que les photogre- 
phes braquent ser lui leurs appareils 
I! gontre comment les autres congrès |!” 
L internationaux 

du plus intimes les relations entre les 
peuples. I! loue hautement ls <o- 
duite des Etats-Unis durant la guerre 
et la magnifique réponse que l'Améri- 
que donna à l'Europe en cette octz- 
sion. Son Eminence montre les Etats 
Unis comme un modèle de courage 
Pour les autres nations de globe 1 
dit ensuite le but du congrès: amener 
tous les peuples de La terre à la paix 
du Christ, au règne de la bonne volonté 
parmi les hommes et au triomphe x 
bien sur le mal”- 

A la fin du sermon du Légat, le 
foule qui avait écouté aa dehors, ap- 
plaudit_ bruyamment, la sais 
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Vér er dans ls famille que 4 . , 


… 


_ 1.08, français”. 


| s'œction réunis à la éeuxiè- 
Lie séance, hier, à l“Armiorÿ Hall” ont 
Nr recusdans l'avrès-midi, la visite du 
# # légat du Papb, ‘8. E.ile rardinial Bot 
‘r'œnnoret du cardinal Munfelein, fe Chi 
ù ago. L'assistance n fait nüx deux 
s'Wisleurs une enthousiaste réception. 
«185 Mer Gauthier, président, à remercié 
s 16 Légai du Pape et !e cardinal Mun. 
…. #yllelain.de leur visite,-etde Légat a béni 
de foule. 
+-Son Eminétice le cardinal Bonzano 
“a dit quelques mots et français, ra2- 
“"pétait: que, de toutes es tation}, la 
bPrarice à reçu des faveurs ;péctales 
oo Dieu, rappelant alnsl qué’les Cana- 
né’ français ont raison d'être filets 
“d'avoir été établis romifne race, tout 
‘du tabernac!e! Cat ies premiers 
“colons édifiaient d'abard.une chapelle 
“A'"EOTÉ de léur maison. Dieu a béni 
‘veetté race et la récofpense pür üné 
“Wet foraison de vôtations sacerdo- 
“les et religieuses el de nombreusés 
Paritfes pa'riarcales.” 


k VA Là foule s'agenouille alors, et reçoit 
no hédietion du cardinat Boñsano. S. 
6 Cardinal Mundelélñ ajoute quel- 


“Auès” remarques disant que, jeune, {1 | 


a parlé francais. Puis if remèrcie les 
ROapäfliens français de leur présence au 
, Congtès; il ajoute que les Canadiens 
*trdvcals ont raison d'être fers, même 
aux Etats-Unis, puisque c'est un Fran- 
als. le Père Marquette, qui fut le pre- 
m4 blanc à toucher cette terre et à 
‘dire ja messe. Lé' cardinal Munde- 
ie 4 Vélle aussi le souvenir de l'abbé 
L ÿr et ses relations avec le pré- 
srq Lincoln. 11 affirme alors que 
se ergé de Mouiréal à précieusement 
‘Celui de Chicagô dis l'ortanisa- 
din onérs et yäppelle aux visi- 
Ch lue c'est pour rendre hommage 
nt que le congrès À été organisé. 
\ La foule chante alors “O Canada”, 
puis continue à écouter les orateurs. 
Mer Quertin, de Manchestër, parle 
à J'ifuence de l'Eucharistie dans la 
vie chrétienné; Mgr Grante, du Mans, 
‘traila"des moyens de développer 1n 
f Terveur envérs l'Eucharistie dans le 
dé êt cita spérialément la confré- 
du Saint-Sicremeñt. M. Antonio 
Fa et Mgr Camiile Roy MS 
ite. - 
de NE les dignitaires bts on re- 
uait le cardinal Dubois et 4ous les 
yi éyéques de la délégation trancaise et 
 Sfhädienne. 
ll | y avait aussi le lieutenant- gouve r- 
our, M. Pérodcau, les maires Martin 
Québec et de Montréal. 
“Mer Béliveau est venu hier visiter 
__.#l8;#tpupe canadien-français. Le grou- 
«pe ven” de l'Ouest avéc Mgr Brodeur 
er été, ghaleureusement reçu par les au- 
s groupements et l'élément français 
RE ‘yalntenant porté » près de huit 
sens. 
y lier, soir nos voyageurs on eu! une 
Ztynion où plusieurs évêques étaient 
"présents. Urie franche gaieté a régné 
1 s Ja soirée, Mgr Béliveau et le 
sb », Xalande, 8.3. om bien. voulu dire 
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Iques mots soulignant, l'importance 
‘ groupement de langue française ve- 
de “y du Canada et de la Nouvelle-Angle- 
À 
Jprre au congrès de Culeago. Mgr Lan- 


La 


hs 


Traitement simple ét sûr — 
dEsst si facile de se servir de 
« üile Eclectrique du Dr Tho- 
gs is, qu'un enfant peut con- 
cendre toutes les instructions. 
yée comme liniment, il 
“dè- frictionner, et eni- 
ée comme jransement il 
de l'appliquer. "Les direc- 
1 sont si simples et peu com- 


: uées qu'elles peuvent être 
rises pafjeunes où vicux. 
0 


M re 


F0 .. eq + 

, à 1s fin dela re les nr 
res “présents dc.la délégation 
caise ont lañcé trofs bravos au “Cans- 
Parmi les visiteurs on 
remarquait te R P. Gillét, dominicain, 
MM, Lecoeq et G. Guibert, représen- 
tants de la Jeunesse catholique fran- 
çaise et plusieurs autres, 


Manifestation des soldats - 
Chicago, 22. Hier soir fl y a eu 
‘une cérémonie spéciale à laquelle ont‘ 
prit part un groupe d'anciens combät- 
tants canadiens . 11 y a eu installation 
d'officiers de la Légion ‘américaine. | BP 
Les soldats invalides ont voyagé, de 
Toronto, par, J'"“International Limited” 
du Danses National, et ont déposé 
dé touronne de-fleurs-au-pied-du-mo 
nument érigé à ceux qui sont tombés 
sur les champs de batallle durant la 
grande guerre et durant la guerre his- 
panojaméricaine, Ce monument se 
troufe dans l'arseual-d-131e d'infan- 
terie. Ces vétérans canadiens de To: 
ronto sont des catholiques qui sont ve- 
nus assister au congrès er charistique 
et qui profitent de l'occasion por rem- 
plir un double devoir. Plusieurs mem- 


‘bres catholiques de la Légion améri- 


Caine étaient de faction au “Soldiers. 
Field" hier, aidant. à la police à main- 
tenir l'ordre. 


Le groupe des pèlerirts de 
langue française à Chicago 
fête la St-Jean-Bapti\te 


Chicago — La fête nationale des Ca- 
nadiens français a été célébrée, mer- 
credi soir, par un grand bañquet offert 
par l'Association patriotique des Cana- 
diens français de l'Illinois à. l'hôtel 
Sherman, Environ mille: convives as- 
sistæient à cette soirée présidée par 
M. P..J. Péloquin, président de l'asso- 
clation. ‘11 y avait des délégués de la 
France, de la province de Québec, de 
l'Ouest canadien, des Provinces Mariti- 
mes, de Ja Nouvelle-Angleterre, de l'I}- 
linois, de la Floride et du Texas. A'la 
table d'honneur, on remarquait Mgr 
Mathieu, Mgr C. Roy, Mgr O. Lapointe, 
M. H: Didot, consul de France aux 
Etats-Unis, le marquis de Dampierre, 
Mgr Legris, de Bourbonnais, Mgr M 
Abrham, de Détroit, R. P. Gillet, O.P., 
H--H. Melançon, F. Lavigne, J.-L. Des- 
jardins, MN. les abbés E. Auclair, Li 
Groulx, J.-B. Lachapelle, RR. PP.; Emi- 
lien et Olivier. : 

D'éloquents discours ont été pronon- 
cés par Mgr Mathieu, Mgr Camille 
Roy, le R. P. Gillet, l'abbé Lionel 
Groulx, le marquis de Dampierre, etc. 


La visite des prélats français 
à Montréal : 


Montréal — Dimanche dernier Mont- 
réal a eu l'honneur de recevoir la vi- 


vêques, de cinq évêques, d'un abbé mi-' 
tré, et d'une nombreuse délégation de 


-reHgleux-français et-de laïques menm- 
bres de la mission française au con- 


grès eucharistique de Chicago. 

Mentionnons: S. E. le cardinal Du- 
bois, archevêque de Paris; S. E. le 
cardinal Charost, archevêque de Ren- 
nes; S. G. Mgr Heylen, évêque de Na- 
mur et président du comité des con- 
grès eucharistiques intéfnationaux: 8. 
G. Mer Leynaud, archevêqne dAlger; 
8. G. Mgr Georges Gauthier, archevé- 
que administrateur du diocèse de 
Montréal; S. G. Mgr du Bois de la Vil- 
Jerabelle, évêque de Rouen; S, G. Mgr 
Grente, évêque de Mans; S. G. Mgr 
Mignen, évêqüe de Montpellier; S. G. 
Mgr Chaptal, auxillaire de Paris. 

A Saint-Louis de France 

Son Eminence le cardinäl Dubois, 
ârchevêque de Paris, accompagné de 
sôn auxiliaire, Mgr Chaptal, et de NN 
SS. les archevéqgues ci évêques de 
Rouen, de Dijon, du Mans et d'Alger, 
fefait lnstallation sotennetle au nom 
du Chapitre de Notre-Dame de Paris, 
dans l'égl!50 paroissiale de Saint-Louis- 
de-France, à Montréal, d'une relique 
insigne du patron fllustre dé cette pa- 
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il y à toute facilité de diré 


la messe sur nos paquebets 


:/Paquebets luxueux — Cuisine Insurpassable — Service. excellent 


‘a 


M Lab lux 


Retenêz vos billets de bonne heure 
Pour plus d'informations, s'adresser à 


“mi. sy .C.ICASEY, 


Pacifique Canadien * 


_ Aigle, Portage et Main, Winnipeg 


roisse. M y à dù proobdton, grant 
messe pontificalé at vénération, de la 


Ed rie religieuses, 


réal. Un banquet à été offert à Son 
ms 26 vo à l'issue de la messe, dans 
l'une dés salles de J'Institution des 
SourdesMuettes, rue Saint-Denis. 
. Cette relique de saint Louis, roi de 
nee se compose d'un morceau assez 
érable d'une côte du saint roi, 
déposé dans un reliquaire préparé 
d'après les instructions ide Mgr Bélan- 
ger, de Saint-Louis-de-France. . 

Cet objet d’art-est l'oeuvre de Mlle 
P. Pécastaing, dé Paris, de même que 


ta | 


ls e nets Li 


Inada tout eñtier, aux premiers temps 


les deux ésnaciabtes qui laë 
gnent, ls onttalu a létr auteur une 
médaille, d'or lors de l'Exposition dés}. 

Arts Décoratifs tehue à Paris en isës. | 
Saint Louis est le patron. de Son 
Eminence le cardinal Dubois. Le Ca- 


de la colonie, dépendait de l'archidio- 
cèse de Rouen, dont Son Eminence fut 
jadis le titulaire et dont le titülaire 
agtuel est. Mgr du Bois de la Villerabel 
qui était présent aus. fêtes de dittan- 
che. 


Cette année est le céline cente: }; 


naire du sacre de szint Louis et, de 
son avènement au trône des rois de 
France. 


PARLEMENT FEDERAL 


UN DEBAT SUR LA QUESTION IMPERIALE 


PEUT 


Tous les traités conclus par les représentants du Canada 
devront être ratifiés par le parlement - 
Quatrième Tournée artistique dé la ‘‘Liberté”’ 


Ottawa — La Chambrè a adopté à 
l'unanimité, la résolution inscrite au 
feuilleton depuis le 27 mai dernier et 
portant sur ‘la procédure déterminée 
par la Conférence Impériale de 1923, 
dans la négociation, la signature ét la 
ratification des conventions interna- 
+fonales.-De-plus, la résolution exige 
que “les ministres canadiens de Sa 
Majesté, avant de conseiller la ratif- 
cation d'un traité, d'une ‘convention 
ou d'une entente entraînant des sanc- 
tions militaires où économiques, s'as- 
sureroht l'approbation du Parlement”. 


Le premier ministre, qui est en mê- 
me temps secrétaire d'Etat pour les 
affaires extérieures, a rappelé que les 
Parléments des autres Dominions 
aVaient déjà donné leur assentiment à 
cette résolution qui ne fait que con- 
Sacrer une procédure déjà usitée de- 
puis quelques anhées. A la véille de 
la prochaine Conférence impériale, a 
déclaré M. King, il est bon que les 
délégués du gouvernement canadien 
sachent à quoi s'en tenir et n'oublient 
pas que c'est le Parlement qui, en der- 
nier ressort, est le juge suprême. 

M. King a bien voulu faire spécifier, 
sans détour, au chef de l'opposition, le 
sens des déclarations faites à Hamil- 
ton, en novembre dérnier, sur l'envoi 
de. troupes en €Cas de guerre avec 
l'étranger, alors que M. Meighen avait 
déclaré qu'il ne suffirait pas que le 
Parlement soit convoqué, mais que la 
question devrait être soumise à une 
lection générale. M. Meighen a bien 


répondu au premier ministre-qu'il n'a-} 


vait jamais songé‘ à éliminer le Parle- 
ment de la décision du gouvernement, 
mais lorsqu'il s’est agi de dèterminer 
l'ordre de la sanction, le chef 
position a évité les réponses et s’est 
contenté de dire qu'il était mal inter- 


prété. 
site de deux cardiñeaux, de trois arche- |: 


Un discours de M. Bourassa 

M, Henri Bourassa, député de Label- 
le, a fait une longue et minutieuse cri- 
tique -des-traités de -Loearno et dé- 
montré que Je Canada, à l'exemple, 
d'ailleurs des autres Dominions, ne de- 
vait pas ratifier ces traités, crant | V4 
voir combien ils sont insuffisants et 
facteurs même de désordre, mais sur- 
tout rappelant jusqu'où pouvaient nous 
conduire les obligations qui en ‘font 
partie, M. Bourassa a donné son ap- 
pui à la résolution, faisant remarquer, 
cependant, qu'il est malheureux que 
le Canada ne fasse pas connaîfre sort 
attitude sur le traité de Locarno avant 
la prochaine Conférence impériale. 

Le député de Labelle en a profité 
pour discuter la question de l'impéria- 
lisme et mettre en regard la doctrine 
de sir John MacDonald et de sir 
Alexander Campbell, En passant, il 
a rappélé combien le colonialisme 
français avait été fatal avec ses guer- 
res continuelles. En terminant son 
discours, M. Bourassa a déelaré -qu'i: 
approuvait la politique anglaise toutes 
les fois qu'elle voulait établir la paix 
et la justice, mais qu'il “ne voulait 
pas souscrire à des engagements illi- 
mités ou à des engagements limités 
qui nous entraînent en dehors de notre 
sphère d'actioh, en dehors des lois na- 
turelles qui devraient gouverner no- 
tre ypblitiquée autant qu'elles gouvet- 
nent la politique “des autres nations 
Britannique, oui, imais Canadien tout 
d'abord. Ht si c'es nécessaire, la sé- 
paratfon d'avec l'Angleterre plutôt que 
le sacrihiee du Cahada. Le Canada 
avec | Angleterre aussi longtemps que 
possible, mais le‘Canada d'abord”. 
Doute millions au hâvre de Montréa! 
: La Chambre a ensuite adopté en co- 
mité Je bill présenté par le ministre 
de la marine et des pêcheries pour un 
prêt de douze millions à la Comituission 
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Quelle que soit la profondeur 
du cor, il doit céder à Hol- 
loway’s Corn Remover, si ce re- 
mède est appliqué selon les di- 
reclions, 
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& Häâvre de Montréal. Lorsque l'hon. 
“Bob” Rogers a voulu accuser la Com- 
misgion d'avoir favorisé le mélange du 
blé canadien et du blé américain dans 
ses entrepôts, M. Cahan, l'un des ‘dé 
putés cénsertüteurs de Montréal,:lui 
a donné la réplique, ne manquant pas 
de, lui ‘dire que. ses avancés n'étaient 
nullement fondés. 


$7.,931,264 pour l'immi- 
gration 


Ottawa — Depuis trois ans, l'immi- 
gration a coûté au Canada $7,931,264, 
dont $3,390,377 pour la publicité, l'ins- 
pection et la propagandé. Ainsi en 
1923 l'on a dépensé $2,823,809 pour. 6b- 
tenir 148,260 immigrants, en 1924 la 
dépense fut de $2,654,509 et l'immigra- 
tion de 111,362. Ian dernier le Ca- 
nada a obteny 96,064 immigrants qui 
lui ont coûté $2,b52,945. 

RD 


Fête canadienne à Baint- 
gaire 


» v 


Saint-Nazaire, France — L'hon, Phi- 


lippe Roy, commissaire général du Ca-} 


nadä à Paris, a dévoilé, en lFhôtel-de 
Saint-Nazaire, une plaquette commé- 
morant le débarquement des premières 
troupes canadiennes en France, lors de 
la dernière gucrre. Le maire de Saint- 
Nazaire et les représentants de l'As- 
sociation canadienne des cimetières 
de guerre assistaient à la cérémonie. 

Une inscription sur la plaquette se lit 
comme suit: “Dix-huit millé soldats 
canadiens, avañt-garde de 338,000 hom- 
mes, ont débarqué le 12 février 19154° 
Elle ajoute que le corps canadien a 
livré 26 engagements entre cette date 
et la signature de l'armistice, exacte- 
ment trois ans et neuf mois. 


CANCER 


umeurs, res traites avec 
succès sans couteau ni dou- 
leur. Travail garanti: Venez 
ou demandez livret illustré 
gratis. Dr WILLIAM'S SA- 
NATORIUM, 525, ave. Uni- 
versity. Minneapolis, Minn. 


+ Bonjour, ait de pr, tu | t'en 
ab S'1a pêche? F ‘4 
L'autre, qui d'a rien compris, ré- | 
pond: . #17 +: 

= Non, je in'ef vâis à 1à pêtne. : 

Et le premier, qui lui nop plüs n'a 
rien entendu, de répondre: 

— Ab, je pensais que tu allais à le 
pêche! 

, La familie de Marrers 

M. Lamerre, de Mamers, a épousé 
Mile Lepèré, de Samer. 
L'union de cette paire ne fut point 
amère; les époux s'aimèrent et furent 


bientôt nombre impair; il leur naquit: 


un fils qui pus tard devint maire, 
Partant de ee pôint de repère, on 

trouve cette situation: y 
Monsieur c'est le père, et Madame, 


c'est la mère.’ 
Monsieur est Lamerre, et _Madame 
est Lepère. ‘ 


Le père, quoique pére, est Set Ta 
merre; mais la mère, avant d'être La- 
mrerre, était bien Lepère. 

Le père est donc le père cans être 
Lepère, puisqu'il est Lamerre, et <e- 
pendant le pèré Lamerre n'est ni pair 
ni maire! 


Le père est devenu Lamerre Lepère, | 


de Mamers, en épotsant la fille Lepère, 
de Samer, et la mère, de fille Lepère, 
de Samer qu'elle était, est devenue la 
femme Lamerre, dé Mamers. 


Le fils est ie fils Lamerre, maire de \ 


Samer. , 


Si la mère 2 meurt, la mère quitte 


Lamerre, et le père Lamerre-Lepére la 
perd. Le fils quitte Samer et rejoint 
le père à Mamers, et les deux Lamerre 
se rendent à la mer. 
L'esprit d'autrefois 

Un barbier maladroit avait cotùpé, 
en le rasant, Mgr de la Mothe, évêque 
d'Amiens, et se retirait après avoir 


Pour 
blessurés 


? 1161, NOTRE-DAME EST, WINNIPEG 
ES 


poison et 
{ fait sécher 


438, EDIFICE SOMERSET, WINNIPEG 
Téléphone À 5545 


Traitement électrique pour rhumatis- 
me, nervosité, névrite, paralysie inftin- 
tile, mauvaise circulation, fointüres 
rigides, etc. 
Heures de burenu: 1 à 6 p.m, 


Le soit sue rendez-vous Tr + 


la ferme ou à la maison, 


ports d'Europe. 


Quand vous faites des remises d'argent en Europe, empioyez te 
Service de Remise de la Ligne GCunard, 
Pour tout détail, écrivez dans votre propre langue à Le 


” Ligne Cu nard 


"270, rue Main 


A. 


,” 


Amenez vos parents et vos 
amis au Canada par la vieille 


Ligne CUNARD 


‘Nouveaux paquebots — 
parable — Départs fréquents 

C'est maintenant le.temps d'acheter vos billets payés d'avance pour 

que les passagers arrivent en temps pour les travaux du printemps sur 


Départs réguliers de Halifax, Boston, New-York et des principaux. 


Accommodation incom-" 


Winnipeg, Man - 


Tétépnoñe N 1467 


138, BOULEVARD DOLLARD 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


‘J. A. DESJARDINS 


néur de” funèbres et 


embaumeur diplômé, avec dame 


assistante diplômés. * 
25 añs d'expérience 


* Service d'ambulance jour et nuit wi 


# a 


see nt restät sans bou- 


1  Télépt 
261 RUE FORT 


l'évéque,.vèus 


ENVELOPPES de quête pour Pâques 
” ‘FOURNITURES de sancluaire 
TABERXACLE de sûreté, #250. id 


Spécialité: les missions 
Donnés-nous uné coimande d'essai 


16, rue Dundas Ouest 


Prix donné# sur deman- 
de pour repolissage et 
modèlés spéciaux 


-Supplies Limited 
éphone À 7917 
WIiNNIPES 


CARTES FROFESSIONNELLES 


pr 
- 


DIVERS 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone A 5215 
es hôtel de langue française À 
Winnipeg. Repas à la carte, chambres 
simples et doublés: Satisfaction assurée 


Latourelle Frères, prop. 


VITRAUX D'EGLISE 


de la plus ute qualité — Faits 
tu Catnda _ artistes com- 
pétents. 


: J.-P. 0'SHEA & CIE 


15-19, Perreauit Lane, Montréa! 


Nouveau CAFE OLYMPIA 


Excellente euisine frabcaise à des 
: prix populaires 


« Assortiment de fruiis de choix 
825—AVENUE PORTAGE—325 


Télé A 1 
—-Jon. BADALE aérbsé 


" +3 


SORTES 


Canada Chürch Goods Co: Ltd. , 
149, Church St, Toronto 


Voyageurs, venez à l'agence où l'on 
vous procurera gratuitement tous les 
renseignements concernant le viyage 
que vous vous proposez de faire. Ache- 
tez ici les billets pour fairé venir vos 
Parents ou vos arhis d'Europre. 


M.-E. SABOURIN 


Agent de change — Envéis d'argent 
Assurances 


MANUFACTURIERS 


J.-0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERA!RES 
ri = SRANIT 


346, ave. Taché, St-Boniface 
En facé de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone N 1481 


Téléphone N 1771 


N, PIROTTON 


MONFMENTS FUNERAIRES 


Statues de tout genre 
Couronnes en perles 


885 et 391, RUE DUBUZ, é-BONIFACE 
ent 
‘JOSEPH GAUTHIER 


5%, rue Des Suint-Honifnee 
T 1614 


Moiumesté funéraires 


Marbres — Granits — Statues en 
marbre Carrare 


Mn EE et LS Lieu 


Î 4 


Le 


Téléphones - A 7364-—A 7304 | 
Edifice Fashion Craft, Wininpeg, Man. 
ñ ue LA 


Essayez te 


mag 


À 


He Edit Gre Ven dé 


F5 Ftnbe AM | 


Dr. G.M. LAFLECHE 

Médecine — Chirurgie — Anesthésie 

Burena: Pr “ire 

Heures de de Varener 2 à. à 5 à. 39 pm. 
Le soir sur renden-vous 


rot Asie 2Sis chiens, 


Rp eee) 


f : « x RE. 


LPRNIN ET ErFINTIT 2 


DR N.-A. LAURENDEAU 


CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


î ; + LS 
Heures de bureau: 1'à 3 pm, 7 à8 


. P-M., ou êur rendez-vous 


271, rue Hamel, Saint-Boniface 


attentat 
_DENTISTES 


_ Dr JONCAS 
DENTISTE CANADIEN-FRANCAIS 
De l'Université Northwéstern de! Chle 


cago, sollicitée la elientêle cana- : - 
diennè-française. 


612, EDIFICE SOMERSÉT. WIXNIPEG 
Téléphone A 2251 


EE ——————————— 
Dr RITOHIE : 


' DENTISTE ;: 
191%, ave. Laon mg: Ÿ atét-nebirace 
Tétéphone 
Heures de bureau: 9 - am. ot 5 h. p.m. 
Le soir, sur rendez-vous 


. En haut de la pharmacie Mcftuer 
Tél—Bureau: A 6700 Rés.: N 1642 


. Dr A.-W. HOLDEN 
DENTISTE 


, 434, EDIFICE SOMERSET 
Winnipeg 


Dr JARJ OUR 


Gradueé avec grande distinction A Mont- 


rénl et membre du ne: À des Chirur- , 


£giens dentistes de la province de Quebeo' 


702, Ed. Great West Permanent Loan 


Téléphone À 7249 
354, RUE MAIN WINNIPES 


no photiententntenepentenenenenentg 


Dr P.-E. LAFLECHE 


Dentiste ennadien-francais 
‘Graüet de l'Université fé Montréal 
(Magna eum Laude) 


Bureau: er + pos 22 Winnipeg 
DL... 


Soirs et samedi su Ès il sur randes- 


vous seulement - 


AVOCATS TETE 


ALEX. BERNIER, B.A. 
AVOCAT ET NOTAIRE . 
348, rue Main, Edifice Standard Trust 
Tél.: Bureau, À 7647—Rés., N 2524 


BSueccursale à St-Jean-Baptiste, Man. 


Edificé Standard Trust, 348, rue Main 
| Téléphones A 7647 


WINNIPEG 
SR ———— 
J.-T. BEAUBIEN 

;* AVOCAT ET NOTAIRE 
608, Ed. Grent West Fermanent Blêg 
356, AT MAIN 
À 1461 
Argent à ue bur fermes, & 
. taux réduits 


BERNIER (Hon, Joseph) 


mas 7 A on. J! 


‘Avocats: 


mr enciod et R. (Aoël) 
Municipalités, Notariat 
Pratique générale du droit 


man. | 207-308, Evifice Great West Permanent 


c: Cr Ésmghen, RE DES L%. TÉRE 

DUBUC. C! CAMPBELL, 

LANDRY & KENZIE 
Rainer. ET NOTAIRES 


de Dubue et 2, 
201, E Somerset Tél. A 


w. J. 41 Te 
a ve 


AA. Dprhonnm 
c-D, ON + 


Ÿ° mes 
. LA. PRUD'HOMM 
"(ASS conseil) 


LINDAL, PRUD'HOMME, Cie 


- AVOCATS ET NOTAIRES 


CHIROPRATICIENS 


DR J. DE 


CHIROPRAC au 


434, aug * Somerset, Winnipég, Man. 
éléphone A 6700 


Heures de Re tous les jours, de 
, 10 à 12,h. am. et 285 h. pm. 


Lundi, méréredi et vendredi: 8 à 9 p.m. 


DRS. LA BERGE & LA BERGE 
DC. PE TD. 
CHIROPRATICIENS 
osé # bureau; 2 à 5; 7 À 9 pm. 

neultatig NTI DÉS 


519, rue M _ saint Boniface 


0 


Là 


: 


| 


} 


| 


Li 


. 


Et puis, le congrès de juillet sera l'occasion de commémo- 

. rer notre: dixième avniversaire de fondation.  Cetie considé- 
* «ration seule dévrait vaincre les derniers vestiges d'apathie: Que 
Von vienne mesurer le chemih parcouru par l'éducation fran- 
çaise au Manftoba depuis dix ans. Ce sera encore le meilleur 

_ moyen d'apprécier l'ulilité de noire orgañisation. N 
è 1 faut aussi noter que nous comptons sur uhe représcn- 


prélate domestiques, de pré- la célébratiof du divin sacrifice. : 
tation des groupes frantais des attres provinces. religieux, arriva. A La communion du prêtre, Mgr Cur- 
Notre association est cfsenticllement un mouvement de tout cardinal Bonzano et les autres |ley s'avança pour prononcer le ser. 

: noire grouper c'ést par une potssée en sas sulemént que DER CN ES Cine ET 


-— nous pouvons espérer réussir, à La longue. à renverser les isséiai 

*_ shsiacles qui s'opposent à l'avènement du régime scolaire que 
le sens comme, La saine pédagogie et le droit naturel nous 
commandent d'instaurer dans nos écoles. Sachons montrer à 
nos visiteurs que la réussite de notre oeuvre n'est pas le fait 
du hasard, mais la résultante de l'oeuvre accomplie par notré 
Associalion. 

Que Fès de’ terdé done pes à choisir les délégués là où cel° 

ne serait pas fait. es de RE CES A VE 
. au complet: est nécessaire. | 

| Henri LACERTE, 

- Président de l'Association d'Education 


AU CONGRES DE CHICAGO 


" 
Li 
# 


64200 cafants du choeur &e mirent à 


mur. À la requête des antorités.-1x }' 


5 a Airge vAEeraece er pin 4 
sous la direction de Mgr Van Roey, éabens 
pre 2 ee À 


bientôt bleu et le soleil perça, puis- 
sant, pendant que le légat, indifférent 
aux Caprices de la nattire, continuait 


À le fin de la messe, la procession 
se reforme sous 2 direction ‘du Mer 


Ce fut lors l'ebnde des Abies, plus 
de 400009 mille personnes! Il est 
impossible de se faire une idée exacte 
de ce défilé en masse. Le groupé com 
pact semblait avancer lentement, com- 
mais sûr, Pouce par pouce la fonle- 
s'écouia pendant plus de deux heures. | la 

Durant:la cérémonie — nécessité est 
mère des inwenfions — les femmes eu- 
rent un avantage marqué sur leurs 


2 Le tenin -artivs à 6.30. Les 
roissiens avaient gracieusement 
leurs automobiles à la dispogition des } y 
pèlerine. 1ls étaient là à l'arrivée du 
S. G. Mgr Mathieu, archevêque de 
Régiria, célébra la messe de 7 h. 30, 
Pendant la-miesse, les demoiselles de 

la paroisse, sous la direction des RR, 
SS. Grises, chantèrent de pieux eg 


cardinal Mercier, ancien primat de |des môis: 
Boisiqne, re 
t conmeré les dernières | “ 


cit ans. 


nest Lévesque, 
£ 


compagnons du sexe fut. Leurs pe- 
tits miroirs, enfoncés dans le cuir des | A 
sacôches, leur servirent de périscopes |: 
et, en élevant les bras au-dessus de 
, leur tête, elles parvinrent assez bien 


le cardinal Jégat gravitseut les degrés, à suivre roffice. - 
< PR ME LÉ ARS ARE AR SCORE PR 
qu'un hommage publié fût rendu à Jésus Fucharistie. La! de idiots Dé see és L'OEUVRE -DES PREMIERS hs = 
# royauté de Notre-Seigneur à été reconnue dance manière écla-{sn Siadium en actobes, Ils traversè 


tante à Clécago. soit par la bouche des enfants dans un choeur! rent les ponreaux en 1rais Sois diffé À MISSIONNAIRES CANADIENS 
& ds dé édscte mille voix ‘— Me petieruni panem — remis. entrant par des portes désignées 


D re 


‘curé d'Albertvilte, A. Chaînpagne, CR. 

curé d’Alberville, A. Champagne, CR. 
LC., de Notre-Dame de Lourdes, com- 
me disere et sous-diacre d'office Le 
R. P. L. Laplante, C.SS.R., remplissait 
l'office de prêtre assistant. M. l'abbé 
Beaudoux était maître de cérémonies, | 


pan 


soit par la voix des femmes pieuses jurant fidélité au Maitre |* dreip als: actr nie) 
immortel dans une cérémonie touchante — Mulier venit haurire| sjecmnmn des chnises avaient 
aquam — suit encore dans la clameur immense, puissanie | été disposées selon la voix des en- 
—comme-ks mer, d'un demi-million d'hommes se consacrant je] bem les/sdirani les contraiti Des 
milliers de placiers volontaires recru- 

Christ uu soir d'émotion inténse - Sanquis jus super nes. er 
parmi les Chevaliers de Colomb de 
La mème royauté de Jésus a été l'objét d'études. de fravaux por éd Muse -modale 2 
conférences présentés aux diverses sections ef où se grou-|soriéss du Saint Nom dirisèrent les 

. é .les fidèles d'une vingtaine de langues différentes. Le 


enfants vers lears sièges avec une 
tout'pourrait se résumer en ces quelques lignes Notre-Scigneur }msrise parfaxe les enfants se lais- 


Dans plusieurs églises de la ville, le| vertes. - 8. G. Mer Béliveau pour l'1 célébration l'Résine 
est venu sur lerre pour racheter les hommes et x fonder s0ÿ a RE EM Saint-Sacremenf était exposé et des md de de À ia, ce sont jes Jde la Soint-Jenn-Baptinto à Saiat-Boui: | ag. et 
royaume. Le Christ veut régner sur les socictés, sur les familles Mo où scale foules considérables ont passé dés | missionnaires qui ont accompli la vé-}12€t- i ae .M. et 

et sur les individus. L'Eglise continue oeuvre de son divimiaons je ce: devenu menaçant là foule | Peures devant le Saint Sacrement. De[riable oeuvre civilisatrice. Aprèsl Le EP. Roberge, C.SS.R. curé de | y, 


Fondateur et c'est vers Elle que Kes nations où Ks particalirs 
doivent se tourner, car c'est d'Elle que vient la lumière. 

Le règne de Jésus dans les êfnes est assure par ka grace. et 
c'est dans FEucharistie que Fâme trouve son principal aliment. 
Oui, Fâme chrétienne se nourrit véritablement dé Jésus et la 
paroke qui semblait dure aux disciples du Maïlre est devenue 
par excellence celle de Famour et de la paix Fi au congrès. 
la pratique 2 montré que ces vérités avaicnt eté comprises Les 
fidèles se sont consacrés à Dieu et les distiples, par milliers et 

. milliers, sont venus se nourrir du pain vivant. Les congressistés 
ont passé des heures et des heures en priere devant les taler- 
nacles, surtout dans l'église cathédrale où La ctéaainsnirss 
travers les lourdes guirlandes dorces. 

Notre- -Seigneur s'offre à son Père dans une oblation inces- 
samment répétée: et des miesses sans nombre ont été célébrées 
où d'innombrables vivants sont venus joindre leurs prières à 
celles des célébrants èn communion avec le Grand Pretre de 
la nouvelle loi, le Christ Jesus lui-mème. |, 

Au Stadium, où la messe fut chantée en plein air, le sper- 
tacle surpassait tout ce que lon peut imagner. Par le décor. 

. La scène tenait de l'antique. Les trois colonnades ioniques 

r* élevant leur 'blancheur dans ka lumière pure du matin: à perte 
de vue la foule s'échelonnant en amplhüithéätre, les bannicres 

qui flotiaient entre les colonnes selles, tout faisait songer à 

quelque fête ancienne, une tragédie grecque ou un. comlkat 

naval Mais les veux se portaient vers l'autel somptueux érigé 

h sous un dais, replique de la confession de Saint-Paul à Rome, 

ét où Re cardinal allait commencer ka messe. et alurs La splen- 
dide réalité chassait lillusion  Bieniôt Is voix des chantres 
vous arrivail, portée par le vent et grossie par les amplifica- 


To les sièges 
à Fintéricur étaient alors remplis et 
foule dut s'arrêter aux portes, grossis- 
sant de minate en migate. Deux pyra- 
mide:s d'acier. supportant des phares 
purssants pour luminer le terrain jors 
des jeux ée auit. furent escalsdées per 
les jeunes et devinrent en, quelques 
Tigres une véri2abe grappe. bumai- 
2e° 

Jam les spetateers de ceite scè 
Le grandiose ne pourront oublier le 
spectacle sublime qui s'offrait à leur 
ver, . Le 


“Comment pouvons-nous oublier, dit 5. G. Mer Ganthier, 


que la source même du 


triomphe auquel 
pee 8 ag À x à nier eo 


Chicago, 23 — La journée d'hier au 
Coigtis DNS à 06 se 
lièrement la journée de la ferveur. 


était réunie au Stadium On estitie 
à 400.600 le nombre des personnes qui 
avaient pris place à cet endroit et à 
un million celui des personnes qui-#e 
pressaiert aux alentours 

La messe pontificale a été célébrée 
par Mgr Paul Giabbé, nonce papal en 
Colombie Avant cbtte messe, une 
séance internationale fut présidée par 
le cardinal O'Connell, de Boston, Les 
orateurs à cette séance furent LL EE 
les cardinaux Chärost et Piff et M 
Pierre Butler. Le sermon a été donné 
par Mer Hanna. 

Un choeur composé de 6,000 religieu- 
ses et de 12000 femmes a chanté la 
messe “Rosa Mystica”. Lans l'après- 
midi, l'heure d'adoration fut préchée 
à léglise Notre-Dame par Mgr Ros- 
leau, de Valleyfield Les membres du 
ciergé ont assisté à cette manifesta- 
tion de foi Dans la soirée, nne séan- 
ce sacerdoiale à eu lieu aussi à l'église 
NotreBame. Les orateurs étaient 
Mer du Bois de la Villerabel, Mer Le 


£ris, de Bourbouzais, l'abbé JE Le |. 


vasseur, de Chehanse, et le R. Keyser. 
Ssss 


Os peut retracer jusqu'aux premiers 


- | missionnaires explorateurs les sources 


du congrès eucharistique actuel, a dé 
claré S G Mer Georges Gauthier, ad- 
ministratéur de Montréal. 

“Comme deux soeurs, dit-il en per- 
lant de l'Eglise cathülique du Candida 


1562 et Champlair lui-même en 1604 


ne sont que des ombres qui passent} M 
dans ces régions nouvellement décot-E 


avoir accompli la première partie de 
leur oeuvre dans les vallées du Saint- 
Laurent. de l'Outaouais et du Sagub- 
may, ces hommes zélés ont tourné leër 
esprit et leur coeur, des Alléghanys 
vers les Rocheuses et de l'Hudson 
le Golfe du Mexique. - On les voit par- 
tout traversant lacs et rivières, et s'ên- 
fonçant à l'intérieur des forêts 

“La supériorité de l'Eglise cathelt- 
que, » dit plus loin l'erateur, consiste 
dans le fait qu'en plus de la chaire, 
elle possède ausai le tabernacle et l’au- 
tel où est sauvegardée la vie de nos 
âmes, par la présence continuelle Le 
Dieu. : 

“Demeurez avec nous, Seigneur! 
Puissènt vos droits éternels être tou- 
jours reconnus sur ce grand continent 
américain. Alors que le bespin d'une 


membres de la Société du Saint-Nom 
— se sont réunis au “Siadium”. hier 
soir, pour renouveler leur serment de 
fdélné à l'Eglise Cette rérémonie, 
faite la nuit À la lueur des cierges pôr, 


mn 


une centaine de pèlerins noue à 
a": messe. 
. l'abbé Messier, de Haréhovéché 
venu le matin chercher en auto 


pârticuMèrement. 


A la grand'messe, S. G. Mer Mathieu, 
ârchevêque de Régina, donna le ser- 
.Î1 nous recommanda la dévo. 
tion à la bonne sainté Anne, notre au- 
guste patronne, rappelant la dévotion 
des Breloiüs qui vinrent jadis planter 
la croix en Amérique. 11 nous deman: | 
da d'imiter les véftus, la sainteté de | 


Sainte-Anne, soahaita la bienvenue aux 
pe au nom-des paroissiens. -fl 
se dit heureux d'être honoré de la wi 
site des congressistes, et demanda à 
la bonne sainte Anne de les bénir tout 


ï 


Fe 
w 


HE 


| F ; 
Jeu sen er eng me me © 


- " x me > —— Winnipeg # 1 à. 30. É 
: teurs. sous leurs das eclitants, les cardinaux s'agcaouillaient | RS TEE Nouveaux cardinaux we foire pie (ré 
l en aduration: dans leurs stalles vertes 310 s venus de Îles estrades du premier banc jusqu'à mais qui ne feraient qu'une quant à ia —  . ‘|pherins étaient restés ? 
t tous les coins de La terre — preuve vivante dx la catholicité def rampe scpérieure, c'était la fouleleroyance. les deux ont ls même foi] Rome — Sa Sainteté Pie XI a élevé, RS Cie 9. #4 
lise - prusternaicnt. tandis qu- de la fouk age-nouillée | va et sont sogmises au même siège apos-| en consistoire Mgr Carlo Pe | Québec 8..G. : mu, veto ! 
k +9 2 _. et + de où Lamei scrmonts dame croix éten |iolique Mais comment pouvons-nous | rosi et Mgr Luigi osti à la dignité RER 1 ; 
Ja prière montait ardente et pure. Quel spectacle peuple exe drex drss s oublier source même da triom- | cardinalice. premier assesseur partis - | 
| * prosirené rendant à 00 Crésicur ct à son Seuvcer ne prenne ve robes nd ie msn nus De ee à toi Dites à toute conrdtiéee 8 passé la journée nelle À 
k et hui apportant ses coeurs frustes et bons Tout à coup de ses!püliers Quarantenenf marches pein |se retrouve dans ia vie ohecure della Congrégation des Sacrementé. Ils ; Métis ! 
imains vencraäbles, le peux et humble legat clevait La frèle hostie js 47 vert vf et drapées zu milieu} quelques missionnaires canadiens qui|également nommé un certain nombre RE CRE Teen M. | 
! et ke calice d'or “le pain des élus ef le vin qui fai germer les dun «amis écarlate. conduisalent à 13 [ont écrit sur le soi d'Amérique les plus | d'évéques et promu le cardinakprétre| Liste des pèlerins de tis; 1 
=» dd d tube de, Lantel ccestrak pour s'har Îbelles pages de l'Eglise’ | Michel Léga à la dignité de ecrdinal 32. “ 
r segre sur les têtes inclirées lumière raisselait comté | Le à eue de raschecture “Les expiora | évêque, denmant ainsi un nouveau titu- Manitoba Jp TR sr 
| une huile ;épandur”. tandià que l'Esprit de Dieu plangit suflés sadiam teurs n'ont en que d add hrrodletrae fer er Speech 8. G. Mgr Béliveau, 8. G, Mgr Char-|R. 
… Je foule recueiilie, _ nloine D'ESCHAMBAULT, prétre. Le monpement intense de toute cette | et Vertazano 9n 1924, Céligny en Frascati, près de Rome. ï M Loëbé d:A4. ‘Sabourin, 8 | 
US | RE Le we 5 
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.… Ford a atteint le but qu'il s'était tra- 
cé dès le ‘début, de conguérir son au- 
lonomie et de se libérer de ses four- 


+ nisméurs. 11 est protégé conire les 
fluctuations du prix des matières pre- 
his --ières LR 


22 


Dans cette merveille-d'organisation 
que Ford a réalisée, 1! faut signaler 14 
: tépartition géouraphique des usines 
qui'sont installées au centre dés ter: 
“Mitoires qui leur fournissent les matiè- 
‘res premières. L'usine de la Rivière- 
Rouge, par-exemple, se trouve À mi- 
chemin entre les bassins charbonniers 
du Kéntucky et du West Virginia, et 
‘Jes: mines de fer et les forêts du Nor- 
: thern Michigan. Les traïsports de. 
: matières premières sont réduits à leur 
minihüm, Les usines d'assemblage 
sont installées dans les grands centres 
deconsomthation; les autos sont mon- 
téen là où elles sont vendues. Touté 
. J'ossnisaiion tend à réduire les frais. 
à rémarquable aux Etats-Unis, 
qui sont le pays du gaspillage. 
Sur 6e point, Ford.se. distingue de 
sen-compatriotes. Il porte au plus 


Dans ses Usines, 1! recueille par cen- 
“de tonnes les déchets: d'acier, 
Ssont ensuite traités au four électri- 
; Le papier d'emballage sert à fa- 
brijüéf un earton spécial employé 
, daus la fabrication; le lessiyagé des 
copeaux d'acier qui tombe dés machi- 
nes-outils produit ‘8,000 litres d'huile 
«par jour, On récupère même jles sels 
d'argent des solutions photographli- 
ques. La récupération des déchets 
dans l'ensemble ‘des usines donne un 
béhéfice annuel de 12 millions de dol- 
lard;-soit 300 millions de franes. 
Nous n'insiste;ons pas sur les points 
caractéristiques de - la fabrication. 

Dans chaque usine, les pièces sont 

tränsportées automatiquement d'un 

point à un autre par des rouleaux, des 
| couftoles, des chariats, des chaînes! 
le déplacement des ouvriers est réduit 

7 Sr. ee au minimum. Ce système implique 

| l'une surveillance très étroke de la fa- 

ps brication à ious les degrés, grâce À 

| laquelle, la. machine sort de l'assem- 

tu blage én parfait état de marche. I! 
À sort aujourd'hui 7,000 voitures par | 
} * jour. 

Ford. n'ont pas seulement un orga- 
nisäteur et un technicien remarquable 
ll. professe en matière industrielle et | 
sociale des idées extrêmement inté:| 
Li ressantes ; elles sont le fruit de son 
expérience personnelle. 

h. n'est arrivé à la prospérité indus- 
di hrielle qu'après avoir surmonté des 

tés de toute sorte que lui ont 

|4 suschées ses concurrents. Quand on 
uk demande la cause de, son succès 

sl extraordinaire, ji répond qu'il n’a fait 
D mettre en lumière, par des actes, | 
4 le.tà Que l'utilité générale passe‘avant | 

PA l'intérêt particulier”. 11 aime à se dire 

l'un serviteur de la communau- 

W';t Ji porte au plus haut point le 

Î timent. de là dépendance mutuelle 
sf detous ceux qui travaillent à une | 
même entreprise. - 


Nul homme n'est indépendant, ait. | 
| Hi, tait qu'il a besoin de: l'aide d'un | 
| aufre: le patron est l'associé de son | 
f + ourrier: l'ouvrier est l'assècié de son | 


es sont les idées de Ford en 


à 


du. Il ne s'agit pas de se deman 


z 
D : 


4 fondamentale est celle-ci: Qu'est 
ce que l'affaire peut supporter? Pa- 


: 


Le n°, sûre et profitable, de manière à pro 


curer à tous une vie agréable et as 


% 
LE 


est un des facteurs de la pro 
{ dé même que la direction. | 
ù L association formée entre 
Ki. direction habile et une main 


ee er one 


Mg A TR i 


“The Canada National Fire Insurance Company 


der ce que doit payer. l'employeur, ce |ment léuvrier, mais sa famille Le|caractère de sa décision ne fut pas|il n'a jamais dévié du ‘brincipe que 
den que doit recevoir l'ouvrier. La ques-|travailleur doit même Æncore se çons | compris, les ouvriers se figuraient | voici: “Si: vous voulez qu'un howme 
x, tituer une réserve à titre d'épargne. | qu'ils allaient toucher 5 dollars par |consacré tout son temps ét toute son 
l1 est juste de greyer la journée de | jour, quel que fût leur travail, Ce|émergie À son travail, donnez-lui un 
 frons et ouvriers me doivent avoir | travail de toutes ces charges, à moins salaire quotidien minimum de 5 dol-| salaire qui le mettra au-dessus des 
7 qu idée: rendre leur industrie | d'envisager l'“odieuse” perspective du |lars se composalit. de deux éléments: préoccupations pécuniaires.” 

o travail au dehors pour la mère et 1e. un élément fixe et une prime variable, Enûn, les salaires suffisamment éle- 
enfants, sorte de participation aux bénéfices,|vés ont l'avantage de fixer l'ouvrier 
Le Aou nt Ts | Ford ne pratique pas le travail aux | combinée avec le salaire horaire, de let d'éviter un va-et-vient défavorable 
! ; N faut pour cela de gros Salaires, pièces. Ses ouvriers sont payés à la manière à Aonner à ceux qui rece-|à la bonné marche de l'industrie amé- 
PA lis ne dépendent pas du patron | journée ou à l'heure, mais ils ont un | valent le moindre salaire horaire 1, ricaine,.qui souffre beaucoup plus que 
l'outrier doit les gagner. Son | minimum de rendement au-dessous du- | plus forte proportion de bénéfices. la nôtre de l'instabilité dé la main 
quel Hs ne doivent pas descendre. , 11] Au début, l'attribution des parts bé-| d'oeuvre, A un certain moment, pour 
s'élève contre l'usage courant de don- néficiaires était subordonnée à la bon- | un effectif constant de 14,000 ouvriers, 
ner aux ouvriers le salaire le plus {ai | ne conduite des ouvriers. Ford à re-| Ford devait en! embaucher 53,000 par 
ble qu'ils veulent accepter. S'il a tenu | noncé à ce principe, le paternalisme|an. 11 a su tellement bien s'uftacher 


Camp Morton, magnifiquement situé 
sur le Inc Winnipeg, est une propriété 
de 126 acres avec un demi mille de 
bordure sur le lac. Un centaine d'a- 
cres sont en tèrre boisée qui procure 
an, abri contre les ardeurs du soleil et 
fait les délices “des amateürs de ja 
belle nature. 

Le but du Camp est de procurer aux 

meme | CAthOÏIQUES de Winnipek et à leurs en * 
; à ‘ fants des vacances peu coûteuses mais 
Nous avons cette: : 


parfaites sous une survailiance catho- 
BOITE EN CAOUTCHOUC 


Entrepôts: 

Au bas de l'avenue Bannatyne 
Tél: A 6880-—A 6889 "à 

Carrières de sable et de: gravier 
à Bird's Hill, Manitoba 

Malaxebre_ de ciment “Wonder”’ 
Ciment, chaux et plâtre 

“Portland” 


472, RUE MAIN 


PELISSIER LIMITÉE 


PRE VTT ART LCommandez À. 1a_caiese REA 
| Téléphone F un : Winnipeg 


La “Liberté” et la “Northwest Review” 


On accepte les abonnements à ces deux journaux 


or 


lique. , Le Saint ent réside 
dans In chapelle jour et. fuit et l'on 
‘peut assister À la mesñe toùs les jours. 

11 y a des’terrains spaèleux pour les 
jeux le toutes sortes el Lee pour 
lé bain, C'est un en t idéal pour 
les enfants. Depuis. six étés, des cen- 
taines de ñôs enfant#y ont passé des 
vacances heureuses et;£nt tonifié leur 
santé pour toute uñe année. 

Les principaux bâtiments Tompren- 
vent: le pavillon des enfants, deux étu- 
ges avec chambres à coucher, balcons 
de nuit etgrande salle de jeux cen- 
trale; le cottage “Jubilee” pour les 
mères et leh bébés; le château Rhéau- 
me pour des jeunes filles qui travail- 
lent; pavillon, des hommes; la salle à 
manger, avec Cuisine, glacière, garage: 
le pavillon des da M ré 
rie, ete, 

11 y a une chapelle entités Le les 
jours, sâns parler de Pare de Camp 
Morton. * 

. Camp Mbrton est à 62 alles de Win- 
nipeg, sur le C. P. R, “ 

La. période. des vacances pour les 
enfatits est du 28 juin au 19 juillet pour : 
les garçons, et du 26 juillet au 23 août 
pour les filles.  Y. sont reçus tous les 
évoliers catholiques de 8 à 14 ans. Les 
enfants plus jeunes seront acceptés 
en compagnie d'un frêre ‘ou: d'une 
soeur plus âgé. 11 y Wace pour 150 
enfants, Le prix est de $3.50 par se- 
maine. Le billet de chemin de fer 
pour les enfants est de $1.16 aller et 
rebur. 

Le Camp est ouvert aux aultes du 
29 juin au ler séptembre. Le prix est 
.$1.60 par jour, ou #1000 par semaine, 
payables d'avance. !: Pôur les bébés et 
les petits enfants, 60 sous par jour. 

On peut se rendre À Camp Morton 
dé Winnipeg, en automobile, èn deux 
heures environ. 11 y a'un train d'ex- 
cursion toùs les dimanches, alier et re 
tout, $1.50. Débart de Winnipeg, 10 h. 
15 du matin; arrivée à Camp Morton, 
12 h. 40. Départ dé Camp Morton, le 
soir, A 7 h. 47; _arrivée à Winaipeg, à 
10 h. 


SELECT BEER 
RED FOX ALE 


pour 


:WILLARD” ss #5 


tres 


Fournitures pour 


PHOTOGRAPHIE 


Excellents Kodaks 


‘‘Les deux grandes marques” 


McDONAGH & SHEA 


Téléphone B 41. 


Gillis & Warren Limited 
| Coin Fort et ave. Sainte-Marie 


Vente et service pour le Manitoba - 


Développement 
et 


Winnipeg Billard Table and Supply Ho floues Agrandissements 


Bureau-chef æt, manufacture: . ; 
:73, RUE ALBERT s- ,» WINNIPEG 
Téléphone N 7509 
< Assortiment ‘complet daccessoires — Tables de toutes grandeurs 


4. 


Service rapide 


Vous serez z-=urés d'une complète satisfaction si vous achetez votre bois 
et autres matériaux.chez 


The Empire Sash & Door Company Ltd. 


Ils fournissent 
tout ce qu’il faut en fait de bois pour la maison 


© Vous. avez dés abodle d'im- 
freres vous devriez les, 
égier immédiatement. 


Insistez pour avoir 


UNION METAL 


Métaux blancs pour tous les 
travaux 


UNION METAL 


405, rue Langside 


Tout travail garanti 


Nap's Auto Repair Shop 


Tél. N 8480 : 381, rue Colony 
12 ans d'expérience 


BANQUE DE HAMILTON‘ Téléphone À 6356 HENRY PT ARGYLE 


D.D.WOOD 


& SONS LTD 


K 
Matériaux de construc- 
tion, charbons et coke 


L. COLLINGWOOD 
‘Tailleur 


1790, AVENUE LOGAN 


Les Yeux 


Une Fournaise à Gaz 
Heureux 


Dans votre maison 


Complets faits were résonil tous vos problèmes. de chauffage 
Ce qu'il y a de mieux pour le 
style, les étoffes et l'ajustement 


sont les yeux qui ne sont 
pas fatigués. Consultez- 
nous, Un service expert 
et scientifique, à un prix 
juste et modéré 


\ 


Manufacturiers de 


“Piérre de sable, briques 


Pas de poussière 
Pas de saleté” sde — RE m 


Complets à partir de 


ciment, tuile 


Pas de cendre PER de ASE 20 
$25.00 ge po lt pre Un prêtre mastyr de la 
: briquon r r 
Réparations, nettoyage et pres- dsl GATE M DEPARTEMENT DU GAZ |. — 
sage par des ouvriers Téléphonés . Paris — Un nom vient de’ s'ajouter 


à la longue Mste des Français qui ont 
donné leur! vie pour la <fiwse de la 
science. M. l'abbé Tauleigne, curé de 
Pontigay. est mort des brûlures éprou- 
vées au cours de ses expériences en 
radiologie. M. l'abbé Tauleigne avait 
SL Es : \ passé la majeure partié de ses 66 ans 


l'étude ons, » 4: 
Citoyens deWinnipeg | à l'étude des ray 


ce! Ld - Fondation Carnegie présentait à 
mp ressions 5 » l'abbé -Tauleigne, en 1923; une médaille 
Avez-vous à coeur l'avancement de votre ville? Si qui, placez votre 4 | 


d'or et un prix de cinq mîlle francs 
assurance sur le feu dans une maison de Winnipeg € Nous sommes oultillés pour exécuter tous vos travaux d'impression. Nos C'est M. l'abbé Tauleigne, en coll 


expérimentés 


N7308 N7309 N 7300 
Bureau et manufacture 


1038, rue Arlington 


Winnipeg Electric Company 


Ælectric Railway Chambers vf 


ConsuiteZ-moi sur la question de 
votre habillement 


prix soni raisonnables et nous garantissons notre travail. Donnez-nous ||} boration avée MM. Ducretet et Roger 
un coup de léléphone et nous enverrons notre représentdnt à votre |||aui découvrit le moyen d'énregisir- 
bureau.” Nous avons une succursale à Saint-Boniface connue sous le |||#ur un appareil récepteur Morse le 
nom d'‘Imprimerie de de Liberté”, signaux de télégraphie fans M jusqu 
là reçus a moyen d'appareils télépho 


CANADIAN PUBLISHERS Limitée | niques, 


nnamenn. 4e. +60 iRvenumesd 
619, AVE. McDERMOT Téléphone A 1816 *  WINNIPEG, MAN. 


BUREAU-CHEF: 386, RUE MAIN,. WINNIPEG 
Compagnie canadienne plaçant ses fonds au Canada 


. (On sollicite des demandes pour Agences) 


- L'évolution d'une suffra- 
d'oeuvre conseiencieuse, c'est l'ou-|À payer de Kabts salaires, c'est pour n'étant pas de mise, dit-il, dans la vie] ses ouvriers qu'aujourd'hui le mouve- éééted en ae AMAR Chicago et | "ue rh 
| vrier qui rend les Dons saläires pôssi-} donner à ses affaires un fondement industrielle, La bienfaisance, qui con-| ment du personnel ne dépasse pas 6} maîntint le contact jusqu'à l'arrivée |. Mrs, Emmeline Pankurést, ta suffra 
matière de salaires? Grave question, | bles" solide; une industrie à bas salaires |siste à se mêler des affaires privées | pour 100 de l'effectif. du train, 4 midi quarante, Quand on | gette anglaise bien connue, était soc 
Le sülaire doit faire ivre nom seule. |est toujours en péril Au début, tetdu personnel, est chose périmée. Lu Antoine de TARLE, réubsit à percevoir la gran’messe chan-| liste. Elle quitte le groupe et se rallie 


—— 


tée dans la cathédrale du Saint-Nom, | au parti conservateur, On ## souvien! 
; tous ceux qui avaient pu ver blace | qu'au début de la guerre de 1914, ell- 
Les chants de la messe par dans le wagon écoutèrent religieuse pad + ardem ‘patriote. 
radio à bord du train ment et en silence, tous pouvant fact: | “Lorsque j'étais plus jeune, atelle 
FRET *’|lement entendre la lecture de la bulle }-déclaré à un représentant de Ja “Mor: 
Chicago — Les pèlerins du Congrès | papale et l'allocution de bienvenus au | ing Post”, j'ai cru au socialisme d'Etat 
Eucharistique de Chicago vénant de |légat papa] faite par S. E. le Cardinal | Mais les expériences que fai faites 
l'Ouest’ Canadien ont pu entendre la | Mundelein, On comprenait très.facti- dant ‘la guerre, meb voyiges 6: 
musique, les -prières chantées, les | lement et très bien aussi les prières Amérique, m'ont amenée à modifier 
chants liturgiques. de la grand'messe à | et le chant cette messe, à laquelle mes .vues à <e sujet. La grève géué 
bord de leur convoi du Nationgi Cana lofficiait 8. G. Mgr TK. Heyien, évé. | rale a fimi d'opérer ma conversion, J° 
dien en route pour Chicago, que de Namur. suis 4naintenant une impérialiste.” 
On avait attaché au convoi régatier Cette expérience faite par les voya: L'impérialisme gagne mème les fem- 
un wagon spécialement fourni d'appa |geurs .du convoi spécial du Nationai|més soététites "ef Aügléfèrre, mais 
reils radiotélégraphiques, A huit heu-| Canadien est la première du genre la_ France qu'on âccuserd d'être 
res, dimanche matin, M/D, Claingbuil, | dans l'histoire. mondiale. iurpérialiste. e 
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"LUS Fe , 
L'ie ORNE Ne | Z 
, . ms Ë 4 vs CR 
LÉ age nord par Ge pe: 
Srbrger hong s 


— qui ont encors du grais à charrozer. , 
—— 2 — pu PE À ét 
e far? *réqute dur améagne : | Un tanch fut servi et 1à Re an £ 
L ” ù sd ENS CRE due L rs ® 
FE: nr : + les. Pendant ‘toute la sôirée l' 5 prapénanensantar he sur ne 
A GOUVERNEUR er lo es bien, H_ Davis, Achille OR DR UE Ti ou ‘i 
: MP. Mir en revenu d'une va- | dernièrement le sésateur Bénard a fait | "5 RE {c'est li de voire patrie'et | ; DES DE D des, : 
cance de quinse jours, nouretlement | ane visite à chaçun de ceux qui hab de l'assistance. : M. Télésphore le culte de votre langue qui doit , sie Jeurs à trois Pa 2 me 0 
H . méhñé. Nous souhaitons bonheur. et Saint Eustache et les environs bort..an souftns membre. 3 su"noës 7 vos pas vers l'avenir, car | milles. Je suis le cinquième gra- nniesiet. Coin me. fait-plaisir, re 
à nos jeunes époux. Actuellement Mme Henri| ie des talents de musicien et de est vous qui devez continuer F “ de. C'est la deuxième fois que je l'aimerais-biès savoir. qui vous :8188: 
8e Denver PO  mûee, ne Peer ‘ f Elisabeth Déon, Ferland, $as-| vaisécrire mes examens, Cette année | 8: 010 QuIRIe, qui «PRO 
|. T° AL'W. Desauiniers, autrefois dé Ste-| Morin. sa soeur auvon mari, ML et Mme [tien sf PER me Re e y katchewan -— Vous m'avez fait | nous tes écrirons @.12 juin. |®* ur Me ar 
| 4 Eabeth, Man; ést arrivé la semaine | nosoiphe Précourt, et son jeune frère “ un grand plaisir en m'écrivant | Tous les soirs après la classe, depuis | ”"°"192 bien à-me voir. encore, male 


Alcide Morin, venes en auto de Saiat-} 


une si dongtie lettre, ét les dé-|le moi de mal, nous allons à l'église 
François Xavier 1! va sans ire qu'ils 


ES. 


2 


| 
\ 


A! 


| 


% - F ; - _ 1} tails de/votre vie m'ont intéres-| demander à la Sainte Vierge de nous ré sr 
trés chanceux de demeurer dans la 40-| jjennent scuvent faire un “tour” chez ns 7 go] sx LE A ouh à Afin qu'en leur ombre éternelle, sée beaucoup. Continuez à bien | bénir. : lelle Chagnon et moi nous Ep à Brabus 9 rap pif Le 
» lle mises neuve de ME Léger, notre|j; Dr et Mme Marsolais, ayant. 6467 en de Pete ue d'appisudisse | Les fiers ancêtres, qui sont étudier votre langue. Certaine-|ehantons des cantiques, Après Texer.| au dlesrerott où Pole | 
forgeron. ” Lo bons nombre d'années voisins, bas, | ouvant la aolidité des vitres RE g morts, | ment que vous aurez votre tour:|$ice} M. le curé: Faycher "fait le caté.| ct: We à Bai 
// Le chanson du martezu est recom. |®t le declear, médecia de 18 mêmes ue 3 Martio ct M Thomas! Voienif que ieur râcr est sur la Liberté, mais il faut un |éhisme aux petits enfants qui vont al écrit à Mère Supérieure À'Boms. ae 


{mencée., après avoir pris un repos és 
quelques semaines ” M A Valcourt 
sayant acheté dix lots du C. PR. sur. 


L1 L] L2 
La compagnié de la 
Blé est À réparer son élévateur. 


+ trois semaines. 


D 
Mie C. Vandal, 


* une pluie bienfaisante; 


. Vitants rigolent ? 
——— 20 2 — — 
. +) LEBRET 


‘Eh bénédiction de’}a nouvelle église 

de Lebret aura lieu le jeudi premier 
Elle sera présidée par S G 
Mathieu, archerégie de Régina 


* jaftiet. 
Mer 
s a 


… WILLOW-BUNCH 
sètes 
> her Baptèmes 
"et Mme Mar Chartrani. une 
+ le: Marguerite Parrein et marraine 


| 


M. Gaspard Peaupré et Mme Joseph 


* Short. 


M. et Mme Jo. Bourgeois. une fille- 
Parrain et marraine: M_ et Mme 


* Eva. 
Alexandre Beausolef. 


M. et Mme Moise Gavwdry, une fille: 
At. 


+ Dorothée. Parrain et marraine: 
Gaudry et Elisa Gaudry 


fille: Julie Parrain et marraine 
+ et Mme Cari Rainville 


M. et Mme Azarias Boucher, une fl 


* le: Eglan‘ine. Parrain et 
M. et Mie Francois Rodrigue 
. L 

M. Gaspard Beaupré 


L géant Beaupré. es! reveny parmi nou 


: I Pour-queique TEMPS, ER VIHILE CUEZ 3e 
filles, Mmes Edmond Lespéfance et Jo- 


. ph Short. 
» . + 
M. Jérémie Beauchamp a passé que! 
| ‘ques jours dans les familles Boisvert 
, ét Rondeau, ses cousins ‘M. Beau- 


champ a l'intention Ge se placer dans | 


+ la région sud de Willow Bunch 
L1 L2 
L2 


maghsin: T.W. Bennett. 


|" d'expérience. ‘ 


C2 
Quand paraïtra © 


rendu la:semaine prochaine 
L L2 L2 . 


Coopérative du 
er Dix 
employés sont à l'bexvre pour, deux ou 


institutrice, est à 
préparer un piquenique pour le 25 
Nous lui soubaitons bon sue- 

cès, sertout beau temps, car depuis 
w huit jours il pleut tous les jours et 

nous sommes heureux de dire que c'est 
aussi nos ha- 


Inarraine: | 


père du défunt 


. 

M. 3-C. Ssipte-Marie, dont la répu- 
tation comme selleréordognier n'est 
te plus à faire, est établi dans l'ancien 
| æ 11 ést dès à 
| présent à la dispositien du public, prêt 
| à les faife bénéficier de ses 50 22 


e numéro. le pique- 
nigne au bénéfice de l'A. C.F. C_ aura 
L: 
eu-lieu; nous en donnerons le compte- 


I'ést À regrètter que quelques-uns 
de nes marchands «:nadiens français, 
‘+ après avoir été très x yressés de PA 


municipalité pendant 26 aps, vaut 27 
tant dire que ce son: deé parents’ Ils 
apportent “un air de notre pays” pen- 
dant les causeries: les souvenirs re- 
montent à la mémoire, les années écou- 
lées revivent, et ce sont d'heareuxz 
quarts d'heure! Malgré toutes les 
médecines que possèdent les phérizæs- 
ciens de la Saskatchewan, rien he peut 
desssécher des racines si profondes! 

Nos visiteurs ont ét£ voir MM. La- 
montagne et Préfqniaine: ra ils se 
sont rendus à Doilard, 150 milles d'ici, 


chez M. Paul Lafran-e, parti de Saint | 


Francois Xavier il y 2 upe vainrir> 
d'années, vyisis alors de M Précourt 
Les souvenirs ont dû remonter là aus- 
si 
rêtés.à Meyronne où ils avaient laisses: 
en passant M. et, Mme Henri Bouvier 
chez M Bouvier, père Ils ont été 
reçus partout comme des amis chers 

Les pluies abondantes ont retardé 


leur départ de plusieurs jours, mais à } winow Bunch, de Verwood. d'Assini 


y a toujours un côté à la médaiïile 


nous les gatdions plus longtemps et 


nos cultivateurs, eux, voyaient en es- |, paësé un 


pérance tomber des piastres sur leurs 
semences 
te du Mavitcba le T1 courant 
. LZ L1 
Nous avons le regret d'annoncer ïa 


esk de … Jocville, qui est enterré der- chant canadien d'autrefois qui, s'il m'a 


niérement sous La voie ferrée M le 
|curé Ménard, qui est À l'oeuvre dans 
sa nouvelle paroisse, {rourait que ce 
| nom avait assez vécu. et il lui a fait 
prendre une pilule Avec des démar- 
: ches auprès du président du C_P.R. 
svec aussi l'autorisation de S G. Mgr 


Mathieu et la signature des parois- dée 
M. et Mme Grégoire MeGillis une siens, Lersque spin pripanaone-td 


M 


maintenant vous serez à Lisieux de 
Sainte Thérèse. Tout le monde sait. 
n'estce pas, que la petite Thérèse est 
née et morte en France à Lisieux , Ex 
! bien. son souvenir est vivænt ici: 
: L2 L1 

Mmes Warren et Wild ont donné 
| une soiréeconcert et vente de goûter 
DS 12 juin, au café Warren, qui 

rapports $9%0 pour l'égése 

pr 550 p ur ro 
at, le Ciub des 
M. le curé 
de cartes et 


Le diœan 


Le précés 


Vieux Garçons y compri 
ont aussi fait une soirée 
vente de goëte 


filles 


rs que 


les jeunes 
La soirée 
2 pour l'église 

L2 . . 

M. Roméo Charbonneau est toujours 
occupé À battre des pointes de char 
rues: le terrain étant rocheux ici les 
pointes sont souvent ébréchées Il 
est vrai de dire que le malheur de l'un 
fait le bonheur de l'autre! 

L 2 . EL 

Le ler juillet saura lieu le pique 

nique annue! sur les bords du lac. 
0 CES — 


SAINT-VICTOR 
gt” 

M le curé J-A Magnën nous quit 
talt le 11 de ce mois pour us voyage 
de repos dans l'E Nos lui souhah 
tons d'heureuses Vacances. ' 


tleur nt apportés a rap 


Le long du chemin ils se sont | 


. 


Wisconsin et maintenant un des pnô- 
tres, nôus chañta quelque: numéros 
ds 502 répertoire. MM Davis et Ph à Re to e POL OS 3 
Beaubien pous jouèrent une vieil: | Un conte par seraine 


gigue qu'exécuta M V. Martin = 

Il nous faut, adrésxeer fn remerclie- LES BEUX FACTURES 
ment spécial aux gentil'es demoiselles $ 
qui prêtèrezt spontanément leur ccn- Georges, petit garçon d’une 
cours aux jeunes gens chargés de la} dizaine d'années, ayant un jour 
préparation et de la distribution du | entendy ses parents causer en- 


MERE-GRAND. 


lanch: Mile Thérèse Beauregard et M | {re eux @e fournisseurs qu'il fal- 


O'Reilly, Mlle Rita Beauregard et ML|]ait 


” 


payer, eut l'idée de présen- 


{ Sranet, Mke À Robilla4 et M Ver-|{er, lui aussi, à sa maman, sa 
| ville, Mile Edith SaïiptCyr et M lionel 


pétite facture. 
Beïisle. Nons remercions aussi Mlle Au repas de midi, en se met- 
Viv'a Dubois et Mile O. Cayer, qui s'oc-| {ant à table, la mère trouva 
cupèrent de !1 vente des billets dans son assiette un papier où 
L'ass’stance était plus nombreuse | était écrit, d’une main aussi ap- 
qm> la salle ne pouvait conicair, et | pliquée que malhzbile : 
pous regrelions que plusieurs ne pu- | 
rent trouver de place. A nos amis de Maman doit à son fils Geor- 
allé cheréher du 
$ 9 
< soirée agréable et qu'ils | Pour étre allé chercher du 
reviendront de temps en temps parmi 


boix, de Willows, nous adressozs nos | Pour être 
remerciements et pous espérons qu'ils 


Jde, je suis heureuse-de 
revoir. Ainsi j'ai exeilé votre 


Nos amis ont repris la rou | 


pous Noug avons failli oublier nos 
amis de Joeville . 
La soirée se termina par un vieux 


bas l'attrait de la nouveauté, a du 
moins l'honneur d’avoir été chanté par 
nOs$ arriére$grandpères, et le Ciub 
l'exécutz to1t-eneemble sous la direc- 
tion de M. V. Martin 

- L2 L] 

M L Pépin fut un des organisateurs 
de cette veillée, et la soirée fut prési- 
par M R-H Vaesen qui, au nom 
de tous 
les remercia 

L] . - 


Le Cercle de Saint-Victor de Y'Asso-| lorsqu'il aperçut une autre fac-| 


s amis, reçut les visiteurs et |? 


bois, plusieurs las -4.. 1.00 
Pour avoir fait plüsieürs 


commissions .......... 
Pour avoir toujours été un” 

bon petit garçon ....... 5.00 

Total 5. 00 


La mère lut la facture et ne 
dit rien. 
Le soir, à l'heure du diner, 
Georges trouva dans son assiet- 
|te le compte avec les $7.735 qu'il 
lavait réclamés. 
Heureux de l’aubaine, il met- 
{ait déjà l'argent dans sa poche 


ciation Catholique FrancoCanadienne | ture ainsi conçus : 
viett de décider l'organisation d'un |. 


grand pique-nique ici le dimanche 27 
juin A ce pique-ntque se joindront les 
Dames de Sainte Anse, le Club des 
Jeunes Gens, les Enfants de Marie ei 
le Cercle dramatique Sainte-Jeanne 
d'Are, qui forment tous ‘ici la grande 
Tamille canadienne française sous l'é 
gide de notre société de j'A CF. C. 
Ce pique-nique aura lieu au bois de 
“Katehou”. Les organisateurs, sous la 
présidence de M. 3. Ducharme, dont 
on connaît Le dévouement à toutes no: 
oeuvres, ont paré des jéux divers 
avec de beaux prix, des courses, une 
partie de balle au camp et d'autres at- 
tractions Les Dames de Sainte-Anne 
auront des Jlunchs et des rafralchisse 
ments à la disposition de tous Nos 
amis des environs’ sont asgur£s, ce 
jour-là, de passer une apres-midi 
agréable à Saint-Victor. 


D 
Nouveaux évêques francais 
Paris — Mgr Harsconet, vicaire cé 
Lérgi d'Annecy, est nommé évèque de 
Chartres | 
Le chanoine Pasquet, de Coutances. 
est poummé évêque de Séez. 


Georges doit à sa maman: 
Pour dix années heureuses 

passées dans la maison. .Rien 
Pour dix années de nogr-____ 

riture ..--..-......:...Rien 
Pour les soins durant les 

maladies Rien 
Pour avoir élé pendant dix 

ans une bonne mère pour 


1. 2... Rien 
Total Rien 


En lisant ces lignes, Georges 
rougit et demeura un instant 
interdit et confus. Puis, les 
yeux pleins de larmes, il se pré- 
cipita dans les-bras de sa mére, 
-*Chère petite maman, lui dit- 
il, reprenez. votre, argent, je 
vous demande pardon pour }a 


-|sottisé que j’ai commise, Une 


maman ne doit rien à son en- 
fant. Je comprends que je ne 
pourrai ‘jamais payer tout ce 
que je vous dois. Et mainte- 
nant, je ferai tout ce que Vous 
désirez sans penser à être 


| 
: 
: 


peu de patience, car le courrier 
de Mère-Grand detient-de jour 
en jour plus volumineux, 
Gertrudé Pelletier, St-Adol- 
phe — Bonjour, petite Gertru- 


curiosité, mais, hélas! je ne puis 
la satisfaire. Aimez-moi bien 
quand mème et revenez vite me 
faire plaisir. . 

—_— 222 2—— 


MES PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT 


Saint-Adolphe, Man. 
’ le 16 mai 1926. 
Chère Mère:Grand, \ 

Je n'ai plus de soucis et Je suis bien 
contente de vous dire que js n'ai pas 
trouvé les cxaméns français difficiles; 
c'est pourtant la première fois que 
J'écris un examen. Au grade cinq, on 
nous à demandé du catéchisme, de 
l'histoire sainte, un peu de géographie 
et de la grammaire et aussi d'écrire 
une lettre à une amie. J'ai répondu 
‘du mieux que J'ai su, et je vous &irai 
Plus tard le résultat. 

Puisqu’il y a tant de petits enfants 
qui vous écrivent, je pense bien que 
vous allez agrandir le “Coin des En- 
fants”; nous le souhaitons toutes. 

Chère Mère-Grand, en ce bzau jour 
du 16 mai nous sommes en grande fête 
et nous avons prié le Bienheureux An- 
dré Fournet à toutes vos intentions. 

Votre petite fille et amie, 
à Marthe GUAY. 


+. + 

Saint-Léon, Man. 
\ le 12 mai 1926. 
Chère Mère-Grand, 

Je ne lis jamais la “Liberté” mais 
l'autre jour on m'a dit qu'il y avait 
un petit coin intéressant pour les en- 
fants. J'ai lu quelques lettres et une 
jolie histoire; ensuite j'ai trouvé que 
vous étiez si bonne pour les,èrfants 


que je me suis mis à vous écrire pour | €? 4 


vous donner de mes nouvelles. 

Nous avons eu un concours français 
samedi. J'espère bien que je vais pas- 
ser, car je vais bien prier le petit 
Jésus. . A 

Aujourd'hui c'est le jour où l'on 
plante des arbres; nous n’en plantons 
Pas parce qu'il y en a beaucoup cans 
notre cour, Nous avons chanté un 
couplet sur “Les Arbres” et nous avons 
fait une liste des arbres du Mañitoba. 
Nous avons eu aussi bien du plaisir; 
nous avons eu plus de temps pour 
jouer. 

Je vais aller au mois de Marie ce 
soir et je vais” penser à vous dans 
mes prières. 

Au revoir, chère Mère-Grand, de vo- 
tre amie -affectionnée. à ! 


1 


Roge-Anna PAYETTE. 
= 2 . :" 
Couvent de Saint-Adolphe, 
le 16 mai 1926. 


Chère Mère-Grand, 
Je me réjouis en voyant chaque se- 


‘faire leur première 2cmmunion à la 


de due dt là semaine dernière. Dépuls quete! 


Chère Mère-Gfand, je vais avoir bièn lons tous les sairs dire un chapelebset.: 


hâte de voir les prochains numéros de è e 
la “Liberté”. Aüraije ‘le plaisir de [:"2"ter Un cantique pure anne 


ire-sur-le-journal? A -vous_ ge. ous eommès Bien forventen tr 
Yuger, et en ma faveur j'espère. LUS POUNS TU 
De votre petite amie, de:n6s-compagnés-qul est partie thus 
‘ Elisabéth DION. elle malade, Je: ‘demande ausstrau+ 
PSE pente lu ‘Bienheureux Père André de vous: hénie 
Couvent de SaintAdolphe,  |et de vous garder ‘bien longtemps! &- 
Tr. le 28 mai 1926. | notre affection 1.  , à ant 
Chère MèreGrand,  . . Je vais vous dire au revoir et mepgl,T 
Comme vous voyez, les enfants! com- | chère Mère-Grand, pour la bellahngs 
mencent à vous écrira: vous devrieé | toire des “Soullers de Gilberte”.ENgust. 
agrandir le “Coin des E ”, Parce l'avons trouvée’ bien vaniteus ets je *e 
qu'il n'y a pas de place pour mettre | VPUS promets de ne pas l'Imiter, si; 
toutes les lettres qu'on vous écrit. lei]  Je'vous embrasse bien fort 11112 
nous avons déjà semé les graines. de Gertrude PELLETIER; 11 
fleurs, tous les arbres sont verts et 


l'herbe pousse bien; le soir, nous nous | Pour écrire à ““Mère-Grand'”"° 


‘+ 


plaisons à aproseravec notre bonne DR 0 ART 
maitresse, . x : En écrivant 4”Mère-Grand'!, adreneg 
| Vous ne nous dites jamais, bien chè-! sez vos lettres comme suit: 1: jiwt 


\ 


vhs +044 MéreGrand,- 408 tue 
‘ LavLiberté, Boite 313 : 


TA 1 


re Mère-Grand, si vous êtes maladie; 
Aous ne l’espérons pas non pius, maie |:; 
‘si vous l'êtes dites-nousie, parce que 
nous allons bien prier pour vôüs. * 
Dimanche 16 maï,°la chapelle était 
ornée de fleurs £t de lumières; on 
avait fait aussf un beau trône pour 
fêter le Bienheureux Père André, C'é- 
tait bien domage que vous ne fussiez 
pas là. 3 


Mère-Grand, vous devez avoir un bon Pentecôte FM 
Esprit pour savoir composer toutes les { TC rMiPRen } 
belles histoires qué vous nous contez; (8. Marc, VIT, 1-9). ete g 


, | En ce tempi-là,:comme Jésus (71147 
merci et au revoir, J'ai bien hâte de j S 
vous embrasser au parloir, {suivi d'une frandefaule de peuple qu}, 
d Rose. VANDAËLE. n'avait pas de quoi manger, il appalg,r 
‘ ses disciples, et leur dit: J'ai pitié de ; 


_., = 
Saint-Adolphe, le 23 mai 1926, |ce peuple: caf. yoilà déjà trois puis, 
Chère Mère-Grand, À qu'lis sont avec moi, ot ils n'ont,pien 


Je me réjouis en songeant que vous |A manger; si je les renvole à gum 
allez bientôt fêter la bravoure de Dol-| chez eux, ils tomberont- en, défaillange, \. 
Hard et de ses compagnons; je ne se-| en chemin, can pfusieurs’ sontyenas,de. : *é 
rai pas à Winnipeg pour cette fête,| loin. Ses disciples lui répondisents,, 
Mais je vais repasser son histoire dans Comment pourrait-an, dans ce démerts 
mon esprit afin de ne jamais l'oublier. C1 


mais je ne les connais pas toutes. * 


bénit"et les fit aussi distribuer. {Tong |: 
J'ai lu aussi l'histoire de Corentine, 


ceux qui étaiepi Jà-mangèrent, et ;fis 
la Bretonne qui était orgueilleuse, | rent rapsasiéef” @t on remporta ” 
mais ce que j'ai trouvé beau, c’est | corbeillés pleines de. morceaux,;@ül,, 
qu'elle avait bon coeur, pour ramener | étdient restés: or ils étaient au ! 


avec: elle MarieJo dañs sa voiture | d'environ quatre: mille; et Jésus Jess 4 


après les prix, et j'espère qu'une autre | renvoya:, emept": hat AL Avoïtus 
fois elle a eu le prix d'honneur. Je : ms To «soda 
suis bien contente que voue soyez sil NIAGARA FALLS, Ont, — ué 
bonne pour me répondre, et je vous! héritier Gustave-Adoïphe “et Dry 


écrirai pendant les vacänces.  ;: cesse Louise de Suède sont'arrivég cu, 
Nuos pensons que le jour de la com-| Canada en automobile. Les représem.: 

munion solennelle, sera le jour de la | tants des autorités fédérales et provbmys 
fête du Sacré-Coeur. Bi vous ne pou-| ciales leur ont souhaité la bienvenug,,, ; 
, = : x HE: L F FRE TER 


, 


encore quelques petits poissons; 411441 5 ; 


mois’ de Marie est commencé, nous Ale, = 


mme 68 À 


ÿ 
* 
À 


e 


4 


cer bien en vue daps leurs magasins . pavé.” , * . 
F les sffches annonçañl différentes “Es- M_ l'abbé Baudis, qui doit recpiarer 2 — FT ct RE gets La À 
L dlish Attractions”, ont êté lois de mon M. le curé pendant so2 absence, était a URRIER MERE S vus ” À 
| trer autant d'empressement et d'ac = visite au Presbyrtère lund\ dernier. co DE Plaisir. Nous, tes ptus grandettes. 2 4e 
. corder les géêmes avèniaces aux aff- M l'abbé audi est rersurné À ‘LA GRAND nous savons blen que vous ne pouvez 


ches françaises anhoncant matre 
* nationale qui est aussi ja leur 


de a CR RER TRE cran On nous annonce aussi que ML l'ab- 
Les Poudres à Vers de Miller |bé Ropdseu. ancien curé de Seini-Vie- 


- répondre à toutes les lettres, mais ai 
Aurélie Deligle, S-Norbert —\"ous saviez comme nos plus petites 
Un cordial merci pour votre, %Mies sont heureuses quand arrive le} 
lettre du. 12 dernier, Fai-bient “Coin des Enfants”, Merci de mettre 
aimé ce qüe vous dites des Ré-,à metre disposition toutes vos lumières, 


te |'hèche, mais il reviendra te 21 prendre 
la place de notre pasteur 
- L2 L2 


ROGER & GALLET 


PARIS (France) 


e 


l 
1 
» 
Î 
| 


_ Dre t pas seulement Île |ior, va venir passer quelques mois de vérends Pères Brébeuf_ et Jo-i°hère Mère Grand. & N 

Ft système de l'enfant intenable [rétà chez nous Noes avons tous le gues. Revenez hientôt, puisque] Cette semaine vousdnous partez du 13 
” pour.les vers, mais par leur ac; souvenir trés rivant de M l'abbs Ron vous aimez le “Coin ss 0 beau mois de Marie fait dans la fa. 
tiap.sur l'estomac, le foie ct les léess de £a Poc-ur ct de sx boots fans” , ! { mille, quand on ne peut aller à l'église. 


intestins, elles corrigent le man- quad à était parmi nous et C'=5+ avec 

que, d'appétit, Fétat bilicux et Épisisir que nous attendons sa visite et 

ls. autres désordiss imisrues nous sommes heureux qu'Ü revieune 
1 


Je n'ai pas lu le livre d'Eugénie de 
Guérin, mais je viens de lire la.gra- 
cieuse histoire d'Anne de Guigné, qui 
vient de mourir en 1921; elle n'avait 


) ue créent les vers Grâce à nous voir. er, | 
DL enfants s° dév:loppent ; ...e ; Flore Martel, Saint-Léon —|"e f"ze ans. Oh! je voudrais être | }) 
et quel Que suit l'état dans le-} M, Th Syivesire (Oury) riczt d'où Il Me rand vous remercie çt|bonne et pieuse comme ellen - A qua- 

» quel se trouve leur estumac jn- | vrix a salon de crème à la glace € i le que vos projets L ans elle avait soin d'éviter tout cha- - 

| Jar des.vess, il s'améliore l20es trouvons maintenant chez notre les vacanees se réalisent, Fed. à sa maman qui venait de perdre | || AN 

. Lquesle (aitement, est Lemi fes limeurs, des fruits, dés cigs |} mire i qui veut|M. de Guigné, tué pendant la grande | | 

| COMMMEDERS 4 ou: soger 2 té Fitarettes, eis, re bien aider sa maman, 4: [Rae AA PIE. : Bile..oet bonne. peur : # sé db tt ii 4 

be à dd 212? 4 - sé” à à ” à re dt à Jiges ou VU ut did CATERT BALL CPE) 1 04 
% À « F ge rx Î td : , 

‘ 4 ’ LV Ca 1] 
$ m* À ” he: h, F. # 
3 * y ‘ a 2. 4 He 
x " # + { x P ® 3» 
» — v (: 


.d Le ‘ \ , 0 ', 2 à è Lu ) dr 
> I sus ptlies % : Éd à | 


“dis EE 


ent — | at ; 


{3 
13 
FL 
de tout premier ordre en interprétant ses D mes 0 0 
[2e «a belle voix chiagde “La légende Trèé arms. eneereenne ee 8I800" 
‘de 1s Sause”, de Massenet: "La feuille Leurbn siens 8e 
1# peut trouver use base plrs solide d'ea- Très lourds ..u....csr.2 01250" | 
| couragement dans de prix élevé du lé} Porc d'étal ….dn./.....e..81500, 
| aui à régné pendant Îles deux dérniè- Légers vins. 5 d à 
l du rem ar among fantage et de parer plus régulière- avec PRES RER CT : 
"A Le R r. Mes rondes es portant des années ment, | : Truies PPT CE EEE CECECE 
+ ques phrases émues les ne Lu l'Ouest, canadien, dit l'article, et le! .{., shine à biledt dis es à re mg - entendi l'affaire Trutes No 2 Di us ré 
2° ‘avaient su nous faire, passer une si we tb dé ement vs Ve jéruire du veur du nouveau système entré en vi-| qui vy Pre 9 ag Des: ER TA Verrats bd ue CURE 
G: sat, e n de vopérati d'accord . 
se ER: Au premier rang, MM. les 2e ar tie co TA À toujours, “des aytintés parfaits, eulti: re 2 CRE cd re sgh Se digne tré par} La Coopérative fit appel à une eour PRODUITS | 
2 1 fuite de Salt-Claude et d'Haywood| pes qui à bien voulu, cette année en- | Yé*, ressuscitapt pour leur auditoire Lu, pq montage ins ter) Lande pee hncemtege er caggt Pet 2 ONE 
* + et nos Révérendes Soeurs. Le lever coré, comprendre notre paroisse dans émerveillé par les costumes, les ges- EE v an 4 - PRE À comme nous venons de le déclarer. ppses Te LR ETE 
du rideau était annoncé pour 8 b. 20,| itinéraire de sa tournée. | *. |tesiet le choïx des chansons, tout le gens, en dehors de Ouest! ermiers ont signé ceatrats L&+ Le 26 juin. la Coopérative du blé de ] PI FUENS dl 
et conformément À l'usage, le dit eh ‘gp. |passé de nôtre race. peuvent appréc'er ce. que représente | délivrer leur blé à ja Coopérative, ls ,14 Saskatchewan célèbre l'anniversaire| geste  - Re rp- 
longtemps après 9 heures. é ©" "| ‘Après, Mme et M. Duprat ne Bon- fa formation de la cuopérative pour le | quelle contrôle 60 A+ Some de la su} 4u début de la Coopérative et espère {. (D'après le classiBostion 6e go 
1138 INorbert Jutrad, représentant de | A Saint-Norbert ‘gèrent qu'à amuser leurs spectateurs. | fermier moyen, vivant isolé, seul et|perfcie er blé dans l'Alberta, T3 pour !imarquer la circonstance par la signa-| vernement fdéral) 
|: MAfUberts, nous fi un petit jaïus qui] Bon nombre de gos amis de Winnt | Nous entendimes une comédie fmusi- loin des”lignes de chelñins de ter. |cent dans là Saskatchewan es v ture d'un grand nombre de nouveaux) Eytre, la douzaine …:...4.-.-...5 28, 
à fait de notre goût, parce que | pes et de La Salle s'étaient joints à la | cale charmante, gaie, émaillée, de re. | Avant la Coopérative, le fermier se[cent au Manitoba. En plus Fo contrats. X: - Phanlers 5m eesenc carre 8 HS 
‘bien tourné d'abord, et ensuite parce | population de Saint-Norbert pour faire | pliques spirituelles inattendues! agré- trouvait, à chaque automne, durement | opérative du blé, il y «aussi ce Seconës -...:.. Re tes 8 38.3 


qu'assez court pour ne pas faïre débor- | à la troupe de la Liberté un chaleureux | mentée d'une musique pinfpante qui pressé par ses Créanciers-qui lui|opératives de grains communs-et des | Les lecteurs sont invités à poser des 


[TE x avaient avancé les fonds nécessaires | Coopératives de wolaille.” questions concernatt la Coopérative.| Pommes de terre— 
ke nôtre Impatisneé , mettait eïf” YÂleur la jolie voix de M. L l 
pe der to: var et d0p) noces Duprat pour payer son travail, Dès que sa Le contrat de la'Chopérative maintenu 11 y.sera répondu dans cette colonne 1 Lé mimot, ............:--..:,... #1.00- 
…« tndre les artistes. C'est donc devant une salle comble, prat. : S récolte- était mots ée, 1à était d + 
r dl: Un'témps. ét voilà que dans l'angie présidée per Mer Cioutier, curé ‘dde la Puis ce fut la petite opérette, “Les moissonnée, ji onc par la-eour Farine— : « 
se nid du lhéâtre, vêtue d'une robe | paroisse, que se déroula l incompars- | soutiers de noces”, paysannerie en un forcé de transporter son blé à la ville ‘La première tentative réelle pour LaLe of the Wocëe— | : 
l'inctenneté : ; mesurait, je erois, | ble programme que Mme et M, Duprat acte où le rusé et matois Normand!°u au village le plus proche sur la | prouver que le contrat de la Coopéra- MARCHE Saé de 98 livres ......... RE 
#1} Tr dr: un Et | offrirent à leurs auditeurs charmés, 11] qu'est Nicolas est vaineu par la fine ligne de chemin de fer; où la compa-|tive-du Big, ne Hait pas légalement a 2 sacs de 49 livres :.... pence r- $5 00 
1-0 À en longueur, uné dame sr ré! | cet proctue imtioesthis A faire né. mouche ‘qu'est Gervaise! |gnie d'élévateur locale était prête à le4 été défaite cette semaine lorsque la ! 4 sacs de 24 livres ..:........... 55.05 
77 nn ms tonverre Fonssiness ho prendre on “quelauës phrasôs co qué| Pans-ces deux dernières parties | CE re Fe ue Incapa_| cour d'agpei de la Sadachevin a ren- 29 JUIN 1926 Western_Cansds ;"Puruy— | 
> e garder sa récolte dans l'espoir | versé la décision du juge Embury don-|  Bouvilions— . æ a  — : 
cett hose simpletts qu'est | Mme et M. Déprat avaient la louable Sac-de 98 Mures 5 secc-ccccc #15 
sl, et dès lors’ un enchantement nous | devient e € simpletta q intenton d'amuser les gens, et je puis! % Prix plus élevés. 11 ayait trop be-| née il y a quelques mois dans l'affaire | Excellents ............... $7.50—$8.00 
(Bgiait et nous mena au travers des di-uné vieille chanson quand ile est L | , | soin d'argent et était forci d'accepter | de la Coo tive du blé de la Saskat- 725 2 sacs de 49 livres --..... posée d #5 00, 
né ér6 Huéros d'un programme déli-| chantée par des artistes tels que ceux | Vous affrmer qu'ils ont bien réussi! he ° . pére Bons ..n-serseserrencee 98506728! 4 nes de 26 MVTÈS + sé se ee «= 35.05 
‘4 27: d tieuseté éfdel que nous avons: entendus hier soir | Les éclats de rire qui secouaient l'as- D : . 5 chewan contre L-R, Zurowski. M.|Moyenñs ........:...... … -86.00—$6.25 . 
u,5: Gleux d'élégance, de grat ” Lelstanee à tout. inetsnt en furent la Aujourd'hui i! est membre de la| Zurowski avait signé un contrat pour | Ordinaires ............... 55.00—$5.75 | Oetlvie “Royal Rousendid— 
malice. Absorbés par la mirmique, les | C'est une comédie, un drame en quel Al E 
A Li par la que, ss M D 1 à int | meilleure preuve. Coopérative et délivre son blé où et | délivrer son blé à la Coopérative, mais | Sac de 98 livres .......... es... 5455 
jeux de scène, nous ne jaissions pas} ques couplets. Ma est ua point. _['auand la Coopérative Je lui demande. | vendit 1,590 minots à une compagnie| Taures de boucherte— 2 sacs de 49 livres ..:-.......... 55.00 
d'âdmirer la rich des costumes et | sur lequel je veux insister, Que les Mile Bernier se raontra comme tou: ‘ ï De choïx t ; 7.00—87.75 
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a joue, plusispédalèment quand 
nous regardait de derrière ‘son 
tail. Quand le di .‘‘nous”, je veux 
toute la salle!” Ne regrettez-vous 
‘éher ami, qüe l'on ne danse plus 
pavane et 2e de Ÿ c'est si gra- 
x, .sl.… moins dévergondé. Entre 


et nul n'aurait reconau dans le Nicolas 
simplet et rusiaud de l'opérette le 
chanteur qui nous rendait, quelques 
minutes auparavant, les préclosités du 
grand siècle en interprétant la fameu- 
se ode de Ronsard. Mme Duprat fut 
une Gervaise excellente qui, sans trop 


prouvé et encouragé cette tournée qui 
complète si bien l'oeuvre du journal, 
ajouta Sa Grandeur, et je suis heureux 
que les artistes d° la Liberté aient pu 
s'arrêter dans nos plus belles parois- 
ses, ainsi que dans les plus modestes.” 

Sa Grandeur termina en souhaitant 
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+ « #mploya jout entier au service de ses La tête patriotique des Françals,.qui| L'aisè due Frs 
: Aussi 1! a lieu chaque année”au 14 juillet sut] jeudi 8 j k m » 
« * estimé par tous les Canadiens français le terfain du Collège de Saint-Boniface, DES à SRE 


tombant un jour sur semaine et n'étant : RS 


pas une fête légale au Canads, aura SPORE VUE, | 
lieu cette annéë le samedi.et je dimah-| UT gardien du er 
che, 10 et 11 jllet. Les: personnes de Stony Mountain ed 
par une explosion” 


la fondation et au-développement de 
la ville et du district de Gravelbourg. 
__ “Nous désirons que des copies de la 

ente résolution soient envoyées À 


en méthodesyntaxe, Luigi 
d'Appolonia et Milton. Martin; en 6lé- 
ments latins, André-Miville Dechêne 
et Aïbert Potvin, 


L . lalent dernièrement «Gh discours pro- 
voñcé par lui !} y « une doutaine d'an- 


° | désireuses ‘de donner leur aïide! pour 
nées À Mopse Jaw et qui est resté fa | hjer, M. . 


Lacasse. fanfare du 


— ff} 


œ =————s 
» 


meux dans les annales du Barreau de 
cette ville. 11 comptait un.grand not- 
bre d'amis parmi ss personnalités les 
plès éminentes de Moose Jaw et de 
Régina, et le prestige dont I} jouissait 
auprès d'elles rejaillissaft sur ses toro- 
patriotes. “AT 2e 
Le défenseur de nos droits 


Mtlieu d'une population complètement 
étrangère peï la ‘angue et par la reli- 
Sion, il se Ât vite remarque? par ses. 
talents-en même iemps que par sa 
persanalité engageante, et il ne ts#rés 
pas à se faire accueillir favora 
par tous. Dès le début, il sut repré- 
senter chez nos concitoyens d'origines 
différentes, d'une fuçon très digne, l'62 
lémient français et catholique qui avait 
jusqu'alors bien peu connu et qüel- 
injustement jugé. On peut dire 
de lui que dès 1906, et dans les années 
qui suivirent, 11 a abattu bien du bois 
dans l'épaisse forêt de: préjugés qui 
croissaient alors dans certaines parties 
‘ des prairies de l'Ouest. 11 a rendu 4 
ses compatriotes de grands et nom- 


des de la province Saskatoon 
en 1918, où M. Emile Gravél revendi- 
qua fièreinent les droits de la langue 
Mrançifse derant un duditoire hostile. 
Un jour viendra — il commence déjà 
ñ dre — où notre élément aura sa 
Del pute done l'Ouest et où la 
langue frariçaise y préndræ la place 
aut lui revient dé droit, mâis M. Emile 
Gravel gura eu le mérite d'avoir livré 
le premier assaut à l'ennemi. ‘I re- 
çut ét donna des coups, paya de sa 
personne plus que tout autre, on l'a 
toujours vu au plus fort de la bataille. 
Fin prématurée 
© Les pionniers de Gravelbourg ont 
æuduré bien des pritations, ils se sont 
imposé de grands sacrifices pour nous 
procurer le bien-être, l'aisance et le 
prestige social et politique dont nous 
buissons aujourd'hui. ,Ces années de 
sacrifices compieni doublk; plusieurs 
ont déjà succombé à la tâche, M. Emi- 
te Gravel est de ceux-là; il disparaît 


‘quatre ans. , 
Nous qui continuons l'oeuvre q#”il a 
si vatilamment commencée, n'oublions 
pas ce qu'il a fah, d'âbord avant nous 
et plus tard avec nous. Gardons pieu- 
fement le souvenir de ce patriote: de 
cet ami fidèle, de ce vaillant et bril- 
Tant défenseur des droits de sa race. 
Si M. Emile Gravel avait vécu encore 
pendant vingt-Cinq ans, quels services 
n'aurait-l pas rendus à sa race ei à 
sa province! Arrivé ici tout jeune, 
formé à l'Université Laval, mais aussi 
À l'école de l'etpérieuce dans la colo- 
nisation des prairie: avocat habile et 
vraiteur disert, doué des plus belles 
fualités du coeur et de l'esprit, forte- 
. ‘ment imbu de principes religieux et 
patriotiques, il aurait pu pendant un 
Quart de siècle encore rendre des ser- 
fices signalés À sa province et À sa 
race. Il y a quelque chose de tragi- 
que. dans le spectacle d'une aussi belie 


carrière si brusquerent interrompue | 


tu milieu de son cours. On a l'impres- 
sion de. l'écroulement d'un édifite 
splendide qu'un srchitecte génial ache- 
grait dé constrüire suivant toutes les 
règles de son ari 


« Les funérailles 
Ses funérailles eurent lieu dans l'é- 
c@lise de Gravelbourg jeudi matin, 17 
juin, à dix heures et demie. Le corps 


La moins coûteuse de 
dés huiles —- Si l'on considère la 
ité ‘de. i'Huile Eclectrique 
Dr Thomas, elle est la moins 
toûteuse de toutes les huiles 
offertes au public. Elle est en 
wente dans tautes les pharma- 
cies du Canada, de l'Atlantique 
. au Pacifique, et tous les. mar- 
chands de li campagne l'ont > 
se la procurer ct que son prix 
est très modéré, chacun devrait 
en posséder une bouteille, 


[funt, assisté de M. le vicaire Léclaire 


‘présentant les Chevaliers de Colomb, 


N 


collège dé Gravelborg,-aidée' de plu- 
sièurs m s de la ÿille et conduite 
par M. l'abbé Louis Lussier, recondüi- 


sit le cortège jusqu'à l'église en jou- |: 


ant ue marche funèbre. …. 
‘Le devil était conduit par les frères 
du défunt: l’hon. juge À. Gravel, le Dr 
Maurice Gravel, M. Quy Gravel: son 
pere; [snérit-Chartebots: 
ses beaux-frères, MM..Georges Hébert, 
Ernest Colpron, Hector Fortin, Alfred 
Charlebois, Roger Charlebois et Réy- 
mond Charlebois: nsès neveux, MM 
Armand Gravel,' Alsi Gravel, Mau 
rice Gravel, Jacques Gravel, Raineau 
Grayel, Louis Dravel et Joffre Gravel; 
ses cousins MM. Alphonse et Emile 
Doraie et M. Eugèné Jacques. 

Tout ce cortège formait un imposant 
défilé sûy là rue Prinicipale. Lorsque 
le corps arriva en. face de l'église, 11 
fut reçu par M. le curé Maillard, eh- 
touré de méemibres du-clergé. L'église 
était remplie d'une! foule immense, 
malgré que les chemins fussent dans 
un état épouvantable causé par plu- 


sieurs jours d'une pluie abondante. Fe 
service fut chanté par M. l'abbé Albert | 


Gravel, curé de Mazenod,.cousin du dé- 


et de M. l'abbé Denis, professeur Fa 
8. Tres ee. 

N'oublions pas parmi ceux qui fal- 
saient partie du cortège: l'hon. juge 
Ouseley, dé Moose Jaw, qui représen- 
tait le banc judiciaire Ÿ la province: 
M. B.-F. MacGregor, député de Gravel- 
bourg, représentant le gouyérnement 
de la province; M. l'avocat T.-J, Emer- 
son, délégué du barreau de Moose 
Jaw, et M. l'avocat Emmet Collins, re- 


dont le défunt fut pendant 1ongtemps 
député d'état. Le conseil municipal 
de la ville de Grawelbourg, conduit par 
le maire suppléant, M, Joseph Thor- 
son, faisait aussi partie du cortège de 
même que la commission scolaire, pré- 
sidée par M. Charles Caron. Les pro- 
fesseurs et les élèves du collège de 
Gravelbourg et du côuvent de Jésus- 
Matie étaient aussi présents’ aux funé? 
railles. On remarquait dans le choeu 
de l'église plusieurs membres du cler- 
gé dont le R. P. Boileap, O.MI. La 
pêrbement rendue par les musiciens dé 
Gravelbourg sous Îà direction de M. 
l'abbé Louis Lussier. 

Le défunt lajsse pour déplorer sa 
perte quatre frères: l’hon. juge A. Cra- 
vel, le Dr Gravel, M. Guy Gravel, phar- 
macien, tous trois de Grâvelbourg, et 
M Wilfrid Gravel, du département des 


archives de la police montée à Ottar| 


wa; deux soeurs, Mme Demers, épousé 
de l'hon. juge Joseph Demers, de Saint- 
Jean d'Iberville, et Mme Hébert, épou- 
se de M, Georges Hébert, avocat À 
Gravelbourg. Il a été précédé dans la 


tombe, le 17 juin 1924, par un frère, 


le Dr Henri Gravel, et le 10 février 
dernier, par un autre frère, feu M. l'ab- 
bé LoufsPierre Gravel. L'épouse du 
défunt, née Bibiane Charlehois, lui sur. 
vit avec ses trois enfants, Renée, Piet- 
re et Colette. : 4 
Notes biographiques * 
« M. Emile Graver est né à Victoria- 
ville, P. Q, le.29 juin: 1882 du'mértagé 
de feu le Dr Louis-Joseph Gravel et dé 
Mile Jessie Bettez, fille 46 feu*le Dr 
Joseph Bettez. Il fit ses éludés clas- 
siques au séminaire de Micolet, et ob- 
tint le titre de bachellér de l'Univer- 
sité Laval. ‘11 fit ses études de droit 
à la “New York Law School" et fut nd: 
mis au barreau de Ja Saskatchewan 
le 23 mars 1909. 11 exerça sù profes 
sion à Moose Juw et à Gravelbourg 
en société.aveé son frère M. Alphonse 
Grayel jusqu'à la nomination de ce der 
mier au /poste de juge de la Cour de 
District. Îl y a quatre ans. La raison 
légale de Gravel et Gravel, connue 
sous ce nom pendant plusieurs années. 
s'associa plus ‘ard M. W:G. Ross, de 
Moose Jaw.- M. Georges ®Hébeït ft 
subséquemment partie de cettg socié- 
té, et à l'époque du décès de M. Emile 
Gparvel, il exerçait sa profession en 
société avec M. Gallant. … .; 
Lors de la création du district judi- 
claire de Gravelbourg, le 1er mai 1918, 
M. Emile Gravel fut nommé substitut 


ja ï 


d': ke 


de la Saskatchewân ‘en 1906, 1] a tou- 
jours. pris”une/part très active dans 


ses, politiques ét municipales; on l'a 


du procureur général. , Chaisi comme 
candidat libéral aux élections provin- 
ciales de 1521, M..Emile Oravel fût de 
fait, 11 épuisa ses forces dans cette 
campagne éléctorale, de même que 

s.Ja campagne fédéfaje à l'automne 
de-921. 11 tomba malade gn décem- 
bre 1921 et n'a jamais pris de mieux 
depuis ca temps-là. 

M. Emile Gravel fit autrafois partie 
de la tnilice, . 11 éuivit un Cours mili 
tairé. à Saint-Jean, d'Ib2irville, d'où Il 
sortit-avec: le grade de capitaine. 1! 
se retfra do la milice du Canada avec 
1e rang de major. ‘11 prit une part proé- 
minente à la fondation du conseil de 


Gravelbotrg des Che-raliers de Colomb, 
de l'Association Saint-Jean-Baptiste de 
Gravelbourg et de la chambre de com- 


merce de Gravelbourg. Il fut prési- 

dént général de l'A. C, F. C, et de l'as- 

sociâtion des commissaires d'école. 
Depuis son arrivée dans le sud-onept 


toujours vu intimement identifié avec 
tous les mouvenients concernant l'inté- 
rêt public. C’est un fidèle serviteur 
de sa province et de sa râce qui dispa: 
räit dans la personne d'Emile Gravel. 
Sympathies 

Ont ehvoyé'des tributs floraux: la 
Chambre de Commerce . de Gravel- 
bourg: la Société d'Agriculture de Gra' 
velbourg; le barreau de Gravelbourg: 
la ville de Gravelbourg; l'Associntion 
Sain#Jean-Baptiste de Grayelbourg: 
les Chevaliers de Colomb de Gravel- 
bourg; l'hon. WE. Knowles, C.R.,. de 
Moose Jaw; M. Charles Lemoine et sa 


famille: M.'2t Mme Henri-J. Coutu; M. 


et Mme J.-H.-Kern, Mme Georges Huel; 
M. et Mme W.G. Ross; M. Arthur 
Pratte; M. et Mme Géorges Hébert; 
M. et Mme J.-E. Cadieux; le Dr Tru: 


| dellé et‘ Mme Trudelle; Mme Gélinas; 


M. Guy Gravel. 
ue 1 À ee un? 


la famille du défunt, au Patriote, à la 
Liberté et au Droit”. nat 07 a ÉrMGent 
.. e 

Conseil de ville de Gravelbourg 

“Notré conseil de ville 2 appris avec 
beaucoup de peine là mort regrettable 
d'Emile Gravel, avocat, survenue dans 
cetfe ville le 14 juin 1926. 

“Nous w'oublions pas que le défunt 
arriva en 1906, avec foù 1abbé LR 


Gravel, à l'endroit où est maintenant |” ue 
Gravelbourg et qu'il fut toujours iden-|.  Calondrier de la semaine 


tiné depuis avec le progrés et le déve: 
loppement de cette localité. 

“Comme avocat et comme secrétaire- 
trésorier de la ville, il a servi le public 
d'une façon loyale et compétente pen- 
dant un grand nombre d'années: 

“Nous”‘lui devons aussi-une dette de 
gratitude pour le sèlé et le dévone-|t 
ment, aussi bien que lé talent brillant 
qu'il à montrés éf'iiintés occasions 
à promouvoir les/|intérêts de notre 
ville. av»? 


Notre-Selgneur Jésus-Christ. ; 


heureuse Vierge Marie. 
Samedi 3 — 8. Léon. 


“ 


ria. © + 
Mardi 6 — S. Dominique. 


Ont. offert des ‘Messes: 
A. Grayel et Mme Gravel; M. l'abbé 
Albert Gravel, de Mazenod; M. ét Mme 
Hector Fortin; M. Thomas Gallant; M. 
et Mmê Coùtu; M. et Mme Éruest Col- 
pron; M. Narcissè Morin; M..et Mme 
Emile Dorais; M. et Mme Alphonse Do- 
rais; Mme L.-A, Ranger; le Dr et Mme 
Lavoie; la famille Joseph Chouinard; 
M. et Mnte J.-1. Quay; Milles Gérard: 
le Dr Gravél. 


Ont offert des bouquets spirituels: 
M.et Mme Alfred Delorme; la famille 
de M. Alexandre Raymond; Mme Gs- 
linas; les religieuses du Précieux- 
Sang; M..et Mme O. Adam: le Dr et 
Mme Bavole; la famille Chouinard; 
M. et Mme J.-L; Guay; les religieuses 
de Jésus-Marte. 

Ont télégraphié owécrit lenrs sym- 
pathies: Mgr Marois, V.G., de Régina; 
Mile curé Magnan, de Saint-Victor; 
M. lé curé Bodin: M. le curé Ménard, 
dexJoeville ;:M. le curé Fortier, de Wil- 
low Bunch; le Dr'et Mme Ploürde, de 
Lebret; l'hon. juge et Mme Demers, 
de Saïnt-Jean d'Iberville; M, J;A. Na- 
deau, député de district d > Chevaliers 
dé Colomb, Willow Bunch: M. D Fré- 
mônt, de a Liberté, et Mme Frément, 
Winnipeg: M. l'avocat Arthuf Mur 
cotte, de Ponfeix; Dr Godin, de’ Wil- 
low Eünéh; M.:J>H. Kern, Moosé faw! 
le RP. A-F. Auclair, OM, Gravel: 
bourg; M. Breton, président de la ré. 
gion de Monfinartre de l'A. ©. F. C.: 
Mmé Louise, Beauechemin, de Mont- 
réal: la Dr ef Mme Moreau, de Mont: 
réal; M. J:A. Hamelin, de "Woo 
Mountain, M. Vavocat Beynon, de 
Moôse Jaw: M. ét Mme AP. Atkins, 
de Grayelbourg; M. le curé Dubois, de 
Rosetowÿ; Mile Jacqueline Demefs, de 
Saint-Jean d'Iberville: le barreau ,de 
Gravelbours; ‘M, l'avocat D, Bueckles, 
CK,, de Swift Current: l'han. juge 
Rimmer, d'Arcola; l'hom LP Roy, de 
Saiut-Honliace: M. l'avocat Varley, de 


Kineaid; les xeligieuses du Prégieux- 


1 


lon. juge] 


de l’arome et de la senteur 


Dre ? * 
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+ Contient un Cou- 
pon de Valeur 


ŒCITELCLLCICELTELELCICLETECEZTETET 


La rentréé aura lieu le 8 septembre. 


PARIS — Une réception enthouaiss- 
te a été faite au roi Alphonse d'Epa- 
gne venu rendre visite au président 
Doumergue. On.a arrêté deux indivi- 
dus qui auraient formé le projet de 
l'assassiner pendagt son séjoùr à Pa- 


Jeudi 1er juillet —’"Précieux Sang dé 


Véndredi 2 — Visitation dé la Bien-. 


Dimanche 4-— Sixième après la Pen: l'de La Salle, 


Lundi 6 — S, Antolne-Marie Zaccas 


Mercredi 7 — 88. Cyrille et Méthode. 


quois porté à la perfection 


‘un triage et un mélange 
per DR, PAR ER 


Chaque Paquet : 


FLO) 


: + de 
A ‘ ; 
V CETITTE 
- De LL A M © a 


l'organisation de cette fête seront ac- 
ceptées avec reconnaissance, 
comptons aur un grand nombre d'amis 
et sur Toutes les personnes S'intéres- 
sant à la cause française. Pour tout 
renseignement, s'adressef au prési- 
dent, M. L Mighel, B 6946, ou à Ja 
vrésidente des dames auxiliaires, Mme 


£. Moissan, B 353. ! ñ 


gg mnm—"" """"+" 


Les Chevaliers de Colomh 


Plusieurs membres du Conseil Pro- 
vencher*sont à faire des arrangements 
pour se rendré, le jeudi ler juillet, au 
pique-nique paroissial à Saint-Eusta- 
ché, ét le dimanche 4 juillet à celui 
A La Salle, le Conseil 
Provencher compte une douzaine de 
ses meilleurs membres et À, Saint-Eus- 
tache un de la dernière classe dans la 
personne de l'énergique et dévoué cuté 
“Bastien. Sans dpute un grand nôm- 


de Québec, HS A 


: Nous |" John Wiltiims, gardien aif'péälien: 
cier de Stonÿ Mountain, a! 
tantanémeñt paf une/explosiôn 
dré. 11 commandait une esdühade de 
prisonniers occupée à faire ‘sauter 16 
roc en vue"d'une  construétion}#, Une 
charge de poudre avait été posée qui L! 
n'avait pas fuit explosion dans le 
temps voufu..….Après. avoir attéfii. un: L $ . 
bon moment, persuadé que lafusée 

avait manqué, Williams s'est’ Avance 

pour voir cé qu'il en étuit, -F'ékplo: 

sion s'est alors produite et 11° 4 reçu 

la pleine charge sur la tête." 


OTTAWA © Le: Dr W:L Mi 
gald, présidènt de la Commist 
Haâvre de Mortréal, est nommé” 
teur. JE. Tremblay, Otiawa, el New: 
ton MacTavisti; Torônto, sont'fommés 
; là commission qu 


se 


neur qui, assiégé dans 
Il vivre 


tenac, comme aujourd’hui, 
favori du Canadien 
était cultivé » la 


CE A 2 et its US à: © So PRE EN 


ex #05 MX: e 


2 à 


2 Ta 


EE Rte ETS 


le ut LT RE 2 SR 


À S 
RS TS ER EP 2 AE EN 


: |: Menneur à Sointe-Amélie 
eux éèves.diéi viennent de'termi. 


de Saint Boniface avec grande distine 
tion “Magna Cum Lande”. Ont obte- 


>. Veuillez sous eroire. XL je r'dacteur. l'Uuiversité de Maditobs:/ Emile ME 
_# Vos bién dévoués, Dougall et Haraïl Roy. Une médaille 
j C., FOUASSE, See. d'or, offerte par l'Université de Mani- 

à Distrigt scolaire de Saint-Louis. Lise à l'élève qui a le mieux réussi 
« Uupin —— C'est avec plaisir que dass lemexamens dy. cours des arts 
+ noué publions ertte rectifiestion quila 16 décernée à ile McDougall. 
D fut justice à qui de droit. La lettre} Une médañls d'or. offerte par 8. G. 
Mo M. Fouasse est use nouvelle preuve} Mer Aribur Béliveag, archevêque de 
de l'intérêt que l'on attache partout au | Saint Boniface, pour exeelleace au 
concours de françga's de notre Associa- cours supérieur d'instrucion religieu- 

- 414 décernée à Haroïd Roy. Mé- 


rm se de dailie de bronze, offerte par $. E. Lord 
+ AT ; NE DES nds É TE En 
Fi eR - Canada, pour excellence en philo 
Re CHENES phie: Emile M<Dougait: 


— —— 


pre ho- 

{ nozable: Harold Roy. égaiile d'or, 

| Distribution solennelle des prix au . Tofterte par S. E. le lientenaht-gouver- 

vf Couvent neur du Manitobà, Sir James Aikjne, 
Xe division — imstruction religieu-} pOur excellence en sciences: Harald 
deb où cncollence: médaille d'or présen- | Roy. Mention honorable: Emile Mc- 

: tée;par le Roberge, curé, décer- } Dougall. 

; de 0hplailig Bieson. Application Quei rôle sent-elles appelées à re- 


. 


Ca 


7" déeérale e: di : ° ! ivin, ces deux jeu- 
€: diligence: médaille d'or pré | plir dans le plan divir 
…. hamtée par M..3-W, Finnigan. préfet, | netses ainsi douées de si beaux ta- 
; 238 à lle El Owens. Litté |lents? Emile McDougall n'a pas en- 
me 


rature isé et dhglaise, algèbre: | core pris, sembletil, une décision dé- 
Ds der préskntée ‘par Thon |finitive. Heroïd Roy rpvétira l'habit 
HA. Talbot. citour de la Chambre, }ecclésiasiique au mois de septembre 
- Ædécernée à Miié M:Larasseur. Scien- et ira faire des études théologiques 
‘eenset histoire mibdaille d'or, présen | Pour la prêtrise à l'Univerfiié de St. 
‘iée par“M. Jostph Pufresne, décernée John, Mina. | 
À Milé Alla de Montigny. Henri Rams2y, qui est aussi un des 
«Men division — instruction religien. | nôtres, doit bieutôt nous arriver du 
smsimda.sfsxt para Rév. Mère Pro- |"Hiash School” de Sainte-Rose du Lac, 
_tineinle. décerné à Mile L£ges Neault. là ce que Fon-pense couronné. de sur 
sRsesilence : Mig Eva Gironard. os: & tw 
IXe- division — Kxcellenee: Nes fflieitations à ces. jeunes.gens, 
Jeanette JLanthier qu cut été trouvés dignes dé récom- 
Ville division Instruction re!'igieu- si précieuses, venues de si-hau- 
tes et de si respectables autorités. 


À 


Mile 


penses 


se: ‘LAontine Gâuthier Excellence: 
Ceci est non seulement. un 
MlléiPaule Hudon : 
rare vision — Instruction religieu- [pour Sainte-Amélie, mais srtout et} Pertiront de ja 


par de: tout, une bien donce joie 
pour le: parents de ces offauts pour 
F !__ Vié'division Instruct icu- | qui ils ont fait de si ÿragds sacrifices. 

se: DM Fortunat Magnan - | tas 


Petibie Desmarais ss: t LA BROQUERIE 


Ve division — Invtruction wligieu F 


ae: :M: Michel Suint Jacques. Excel su 


lendt Mile Yvonne Guayr 


ner leurs études classiques au Collège |" 


nu le degré de bachelier ès arts à Féglise. Elle comprenait tontes jes 


2 


Fi f | 


passé avec succès leurs examens 
/ Nos félicitations. , 


Le dimanche 20 juin, à 3 heures de 
l'après-midi, une grande procession se 
formail à la croix pour se rendre À 


sommités de Sainte-fRiose et un grand 
nombre d'autres, paroissiens qui s'é- 
taient rendus ict. en automobiles, afin 
d'y faire leurs visites du jubilé ‘Tous 
s'accordent à dire que nous avons -eu 
une belie procession. 
ADD ——— — 


PORTAGE LA PRAIRIE 


Le 24 juin dernier:'jotir de I Baint- | 


| ean Baptiste, ‘patron des Canadiens 
français, M. le euré Derome est ‘allé 
gris Kd'ese et donner ie 
sermon de circonstance dans son an: 
| cienne paroisse d'Oak Lake, où la m3- 
jorité des catholiques est de lanzue 
française. M. le curé n'oublie pas se: 
ns paroissiens d'autrefois qui lui 
fon! toujours un si cordial accueil. 11 
y eut un bon nombre de communions 
Après Va messe, M, Amédée Vachon 
servit un délicgt goûter champêtre sur 
le terrain de l'église. . 

Le vendredi 25, sortie des élèves du 
couvent, précédée d'un petit concert. 
Une belle adresse fut lue à M. le curé 
bar le jeune élève George Andrich, 
élève du 6me grade, à laque'le M. le 
curé répondit avec émotion et le re- 


me + nee 


[au camp sur le terrain du couvent. La 


Mère Provinciale est au milieu-de nou< 
pour quelques jours. - 
. . a) 
Nous regrettons d'enregistrer le 
nom le M. Daniel Kenaedy, notre dé- 
voué secrétaire du comité de paroisse, 
sur la liste des malades, Espérons 
qu'il se remettra vite de ces. doulou- 
reux” rhumatismes inflammatoires. 
tre 8 ‘à # SH 
Mmes Hugh Moran et Joan Costigan 
sont parties dimanche après-midi pour 
un voyage dan l'Ontarig 
, . + 
Un Réÿ. Père Jésuite du Collège de 
Saint-Boniface et M. lé euré d'Austin 
desserviront. notre paroisse, le diman- 
che, pendant l'absence de M. le curé. 
—--— 2-25 2 — — 


… 


Tel qu'annoncé Ja semaine @eruière, 
notre pique-nique aura lieu le diman- 
che 4 juillet, A 10 heures, grand'mes- 
se en musique, diner et souper sur le 
terrain. Dans l'après-midi programmie 
J'amusements très varié, balle au 
<amp, ete. La fanfare de Saint-Boni- 
face se charge de la musiqu« Une 
cordiale bienvenue à tous nos amis. 


4 
T : 


SAINT-BONIFACE 


L'excurdibu dd P'Üniversité 
de Montréal à Saint- 


Les membres de: la seconde cxeur- 


honneur | sion de l'Université @e Montréak qui 


. métropole :le 3 juillet. 
arriveront le 5 à Winnipeg et Saïin’ 
Bouiface, où ils passegont la journee 
L'aässociatign d'Education $'occupc 
d'organiser une réception qui soit di 


gne des distingués visiteurs et elle în- | 


vite cordialement tous nos compairis- 


: fie” t sé ER | \ tes à'se joindre à elle pour le <ir- 
s e x pe Ta er . à 

Ltd quepcellen 2 1 pes 2 tits La vente de-teñres pour taxes annon | ronsiance « 

% ion : ge “5 Munsabrite e peur le 23 juin à La Broquerie es! Le ‘rain spécial arrivera en gare du 
NA: euçolicuce: 7" Jremise au 51 juiliet, pu mème endroit | Pacifique, le lundi 5 jnillet, à 9 h. 3% 
Gosy. 


et ñ la même heure. 

* Notre église s'est enrichie d'une ma- 
guifique staiue du Sacré-Coeur, don 

R. P, Fawrgan, ancien curé de }a pa- 
roisse, actuellement retiré à Longueuil, 
P. Q C'est un beau monument scrti 
de la raison Pecei, statuaires de, Mont- 


Ille division — Instruction religieu 
fe: M Lucien Gauthier. Hacelienee 
Mile:Marie Reine Girouard 

Hai-division — Instruction religieu 

—__ selle Alice Bergier. Excellence 
+. MU Horence Funtæine 

le division — Instration relisieuse: 
M. Wilfrid Ferreauit. Ex éllence: Mile, 
Jeanne Gauthier 
Cours préparatoire — Instruction re 


| figirese bi excellence:- M Aiphé de réal, qui faît honueur au générettx do- 
Montigny nateur et la joie de ses anciens parois- 
FE PRET EP EEE siens. Après sa bénédiction, à statue 


a Cté placée au dessus du maitre-ante!. 
Le jour de la fête du Sacré-Coqur, 
nous.avons eu une grand messe chan 
tée aux intentions du donateur, à laà- 
quelle: un grand nombre des parois- 
siens assistaient ei recewaient la sainte 
communion. À 

se ee *. 

MM. Eugène Fouillard. commerçant, 
et Augüste Dansereau. instituteur, nous 
ont quittés pour assister au Congrès 
Bucharistique de Chicago. Puisseni 
ces pieux pèlerins attirer sur eux et 
sur nous des bénédictions de choix! 


_ LA ] - 
Nous ivons été favorisés d'abondan- 
tes pluies et nous sommes heuréux de 
pouvoir. annoncer que les moisson 
promettent d'être très abondante: cet- 
te année. 


SAINT-EUSTACHE 

és Mob rappelons À tous nos amis des 

paroisses environnantes que notre 

grand pique-nique du jeudi ler juillet 

Manmnonre comme un succès sans pré 

; cédpnt. Cpux qui nous ant fait l'hon 

NV. simegtrde vouir les années précédentes 

satent que l'on sait s'amuser à Saint 

Busiaube. Lies aypétirs les mienx ai 

guisés pourront se parer un bon diner 

pur le terraip même du pique-nique 

y fly aure des courses @ des amuse 

ments de toutes sortes pour les jeu 

nes et les vieux Tonus nos visiteurs 

rentisssurés d'une bienvenue 

… #8 ÆŒhevaliers de Colomb du Cercle 

-Prasencher de “innipes promet ent 
d'être des nôtres Le jour Là 


2 à 4 | 2 5 

2 |" Soixante de nos enfints sont à sui- 

: se ELIE . vre les cours préparatoires à la com- 
PT” sn munien solennelle, laquelle aura lieu 


+ hen paroisdbds d'Elie attendent 
{: ET anxiété le retour de leur curé 
“Mitabhé L-H::Hogue, parti il y à» 
l ges d'un mois pour Mn Noyage dans 

» > Ja vieille provincé de Que 
Es dernier M et Mée Wülisæ 
« Paphh'avuien: je plaisir de saluer M 
Met Mme Alcide Bourgedis, ainsi que 


dimanche ‘prochain à neuf beumæs 
= * ’ L 2 = 

La ‘fête nationale d: la Saiut-Jéan- 
Baptiste sera célibrée à Saint-Lazare 
le 4 juillet. Il y auraJine srand'messe 


solennelle et. un pique-nique Un pro 
gramme très varié sers exécuté. Tous 


FE. dat 


0 ffet Mme Arthur Bourgeois, de Pem- ….… 
bbisit Norë Dakota. Les voyazçurs| De passage au presbytère: M. Fab 
. … Te Mpiéat ie trajet en auin : Dimanche soir | b5 Deschalinbauit, frère de no- 


‘hp gent souper servi en lecr bagneer 
TS F4, 


#4 D msn an 


3. | aidomenestetams 


aider notre curé pendant $&es Quarante- 
Bvures et à qui nous disons un cordia 
merci M l'abbé Derome n'avait pas 
visité Saint-Lazare depuis 1908: aussi 
fat suipris de voir les grands 


v« 


oi 


(eerte, président, souhaitera la bienve- 


du malin. Il y aura, immédiatement 
après, visite de la ville en automobi'e, 
avec arrÿt à l'hôte] de ville êt au par- 
lement. Le soir, réception à la salle 
du Collège, sous les auspices de l'As- 
sociatica d'Edutation. M. Henri La- 


nue aux visiteurs. S. G. Mgr Bélivean 
les recevra ensuite dans les jardir:s de 
l'archevêché. Le train regartira À 11 
br. 30. 2 à 
Au nombre de ceux qui feront rue | 
de l'excursiou, ôn signaïè le chanoine | 
Emile Chartier, ee président de T'Uni- 
versité, M. Médéric Martin, maire de 
Montréak et l'avocat LE Beaubien, 
as$ocié de sir Lomer Gouin 
Tous les” Canädiens francais de | 
Saïnt-Boniface et de Winnipeg sont 
priés de considérer le présent avis 
comme une invitation à venir saluer! 
nos compatriotes tie l'Est Les corsa: 
nisateurs-Qnt besgin d'un ceriain nom- 
bre d'automobiles pour le transper* 
des voyageurs à travers Winnipeg et 
Saint-Boniface (Ceux qui vondgont 
bien offrir leurs services pour Ia cir- 
constance sont priés dé s'adrésser aù 
secrétaire de l'Association d'Education: 
t ——_—— 2 e— 
Triplé noyade à Victcria 
Beach 


Trois jeunes filles, Evelyn Tassé, de 
Saint-Bonifare, Aums Wilson et Mar- 
jorie Wood, de Winnipeg, æ sont 
nayées dimanche, à 3 h. 30, '@ans le lac 
Winnipeg. àA'brit milles au ‘nord de 
Grand Beach. Elles se baigusient dans 
le lac et étaient montées dans un ca- 
not. Uu,vent assez fort qui soufflait 
de la côte les a entraïnées au large et 
a fait chavirer la frêle embarcation. 
Où à vainement tenté déteur porter 
secours et les corps n'ont pas été re: 
trouvés. f ‘ 

Mile Evelyn Tasñé, qui était âgée de 
19 ans, était la fille dé Muid venve 
Tassé, 277, avenue Provencher. Cetie 
tragédie a causé upe doulourcuse com 
motion à Saint-Boriface çà Mie ass 
complait tant d'amis La taihcureuse 


tirée à Victoria Bédch. L'on peut com- 
prendré la douleur immense de la fa- 
mille ef apprénant la triste nouvelle. 
Me ,Tassé a ‘entüre, comme nous le 
disions plus ‘haut,/sa mère ainsi qu'un 
frère. Louis de Gonzague, .et une pe- 
iite soeur, Charlotte. 

A Ia famille.éplorée la Liberté offre 


‘ses plus sincères sympathies. 


Célébration de la fête patro- 
nale de l’Union Natio- 
nale Métisse 4- 
LP La 


La célébration de la fêts patronale 
de YUnion Nationale Métisse du Ma- 
nitoha aura lieu samedi et disanche, 
3 et 4 juillet prochain à. 
Samedi mésse grenis à 10 heu 
res, à Saint-Norbe Dans l'après: 
midi, fête champêtre à Saint-Vital est 
(Chemin Sainte-Marie}, sur le terrain 
de la Société d'Agriculture. (Service 
d'autobus).. Amn$ements variés, cour- 
ses de toutes sort@s. Repas et rafrai- 
i ! servis sur le z 
venue à tous. 
_s Samuel NAULT, 
Président général. 
Bergard GOULET, 
Secrétaire général. 
CDD —— ° + 


La célébration de la Saint- 
Jean-Baptiste 


La fête nationale de. la Saïigt-Jean- 
Baptiste atété célébrée avec beaucoup 
d’entrain, samedi et dimanche, Grâce 
à la température magnifique dont nous 


avons été favorisés, une fouie éonsi-| 


dérable à pris part aux jeux et diver- 
tissements organisés sur le terrain du 
Collège et les différents comptoirs ont 
été très achalandés. Fu 
. La partie du programme de samedi 
soir comprenant les discoùrs patrioti- 
ques de tirconstance a été partieuliè- 
rement réussie. M. J.-0.E. Levêque, 
président de la Société Saint-Jean-Bap- 
tiste, dans une brève allocuties,-mon- 
tre de quelle importance est Fincorpo- 
ration de la société pour 14 poursuite 
plus ‘suivie ét plus raisonnée de son 
oeuvre è1 il fait un appel pressant en 
faveur du monument La Vérendryge. 
Le R. P. Vézina, OM, qu dé 
l'église du SdcréCoeur de Winnipeg, 
dit que le peuple canadien-français est 
un peuple heureux à cause de so8 pas- 
sé glorieux. Issa de la Frânee, chré- 
tienne, il a été essentiellement un peu- 


pre 


de raie foi”. ; : 
+ Bhbn:-jugé-L-P- Roy féliciter Bo 
ciété Saint-Jean-Baptiste pour la belle 
démonstration qu'elle à organisée e: 
son initiative dumonnment La Véren- 
drye,..qui mérite, dit-il, l'encourage- 


ment de toute la population. Jetant un 
lance coup d'oeil en arrière sûr poire 


histoire, il montre commént tous les 
Français, nos ancêtres, qui jouèrént un 


rôle dans Yédifieation de notre patrie. | 


furent des hommes de foi et de devoir. 


Notre histoire n’est si-belle et si tou- 


Nanté que grâce à la fidélité 
pères. à leur idéal {rénéais et eatholi- 
que. 
duite à tenir pour poursuivre notre des- 
tinée comme peuple, : 

L'hon. P-A. Talbot, président de la 
législature, rappelle dans quelle cir- 
constance fut fondée la Société Saint- 
Jean-Baptiste, à Montréal, en 1934, et 
à Quéliec en 1842: Son bat prhicipal 
était de revendiquer nos droifs par- 
tout où nous vivons sur lé soi-eans- 
dien. Mais H nous incombe aussi de 
démontrer à ceux qui ne sont ni de 
notre foi ni de notre langue les beautés 
de l'éducation française et catholkiqne: 
Nous devons toùs nous unir à la So 
ciéé Saint-Jean-Baptiste et puiser 
dans cette organisation les farces né- 
cessaires pour continuer nos luttes, 
grâce au maintien des boys péincipes 


et au culte du passé. Là Bociété Saint- à 
|. 


1 
foyer 


Jean-Baptiste devrait être un 
Propagande active visant à éauvezar- 
der la mentalité de la race. En termik 
tiant, M. Talbot déclare. que. l'oetvre 
du monument La®Vérendrÿe devrait 
avoir l'appui de tous les Canadiens 
français de la province. > AE 

La fête champêtre s'est prolongée 
assez tard dans la soirée Lé feu de 
joie traditionnel a eu son succès ha 
bituel, surtout auprès des eñfants, très 
nombreux à prendre part aux réjouis- 
rances. ‘ 4 

La fanfare La Vérendrye, 
direction de M. Vermander, prétait son 
concours et à joué lês airs populaires 
canadiens. € "MN 
. Vers 10 heures moins le quart. di- 
manche matin, la procession se forma 
à Khôtel de ville ponr se rendre à la 
cathédrale, en passant ‘par les avenues 
Provéncher et Taehé.. ‘Les: drapeaux 
venaient en tête, suivis des fillés et 
garçons de nos écoles en bon nombre. 
ensuite 14 fanfare La Véren- 
drye et le char allégorique où trônait 
le petite saint Jean-Baptiste tradition- 
nel avec son petit mouton Ensuite 
c'étaient les invités ou représentants 
des diverses associations: Union Mé- 
tisse, l'Union Canadienne, V'Æ Te 
les Forestiers Catholiques, etc, et en- 
fin, précédés de leur bénnière les off- 
ciers de la société, Le eortège s'enga- 
gea dans l'avenue Taché jusqu'à l'ar- 
chevêché, où les officiers furent cher- 
cher Mgr l'Archevêque et le clergé, et 
tous se rendirent à la cathédrale.  ‘ 

S. G Mgr Béliveau offitia À la 
grand'messe. Uhe.messe.en musique 
fut exécutée sous la direction, de M: 
Hélie et le sermon de circonstance fut 
donné par le R P. Léngpré, SJ. aui 
parla du patriotisme, moËtrant l'obli- 
gation ei les moyens de cultiver cette 
vertu. © ; ‘ 
a _— 

MAX STEIMAN 
L 


Vente à l’enchère 


dle apôtre et colouisateur. Notre tés-l 4e 


toire, pas assez connue, est üne, mine 
de léçons pratiques et d'enseignements 
précieux. L'orateur met en garde con- 
tre certaine t=ndance actuelle à rabais- 
ser @æ qu'il y à de grand Ÿ%ez nous 
pour- exalter e qui se fait chez les 
adires. SG demandant quel sera notre 
2romir au triple point de vue écosoml 
. nätional et relig'eux, H 2ffüirme 
que les Anglais sont plus que nous 


de- rester héé à l'Eglise: Selon! 4 
le mot d'Albert de. Mun, “l'avenir est |; 
à ceux qui rent,. 


le nous indique la ligne de con- |} 


d'évacser et il faudra - 


arà Comeau, de Viscount, Sask.. êt Ed- 
mond Comegu. & Saint-Jeéin-Baptiste. 


sousiné de 1à défkate. Les por- 
faurs étaieñt, ses six beaux-(rères: 
Pierre, Joseph. Frank. Fred. Forbäin 
et Arthur Savoie, : 
:. Nos ‘sincères éondokéances à la, 


A sa dernière assemblée, l'exéce!if 
a propésé d'offrir-les sincères <vim x 
thies de tout Je club à 1a famille Fa- 4 
et à à notre camararte 
Louis de Gopzakne. à l'occasion de la 


: changée, nous vous ayettirions. Lx nc 
7 à 3. Malgré cette défaite, le lanceur | jusqu'à nouvel ordre ee sera le 19 je: 


Bélanger à retiré dix : 


2 j « A FE » 
se MOTTE 

' ; 7 ; * 

M. et Mme Thé Jodëie, 4615: * eve x r"$ 
énpbes- Les opera | MC PT ESS ed 
pe canadien-franç2is dans l'excursion Grand Havane __.. 40 -35 
en automobiles de Raïny River à Win- Petit Rouge ...... * 40 2°" 
nipegs et ont fat une visite à la Liberté. Feuillet étendue .. 45 , :40- 

CRC | PS. Quesnel pur No 1. 70 #5. 

La chorale de la cathédrale aura une Buriey No 1 ..,:.. A0 # 
répétition, vendredi soir, le 2 juillet, | Cometack No 1... 40 35 
à $ h. 30, angle sous-sol de la sacris- PEN 0 M 


Æ. 


tie. . On y .répétera “Gallia” en vue 
du ConErès de l'Association d'Educa. 
tion pour se rendre aux désirs de l'As 
sociation. Que tous:les membres de 
La chorale, dames et messieurs, 

Lu poste vendsædi. . 


er LA 


- Dr Thuna ne vous débar- 
- râssent pas dé vosraladies 

. Hepeau,rieninesaura vous 
en défaire. *, : _:. 


L i 


ue 
L 


“ «À ° Ë Es 
Venez voir ou écrivez au 


x régulièrement a la _ 


Crescent Creamery 


De, à à 


D dr. DT. 


FE 


Ft 


Passepartoit mourait da désir d'in. 
terroger cet homme, de lui demander 
#l'le paquebot de Yokohama tvaît 


.fasqu'au fermier instant. 1 
svail confié ses inquiétudes à Fix, qui 
— le fin renard — essayait de le con- 
soler, en lut disant que Mr. l'ogg en 
berait quitte pour prendre le prochain 
paquebot, Ce qui mettaft Passepar- 
tout dans une côèse bleue. 

‘Mais si Passepfrtout ne se hasarda 
pas à inferroger le pilote, Mr. Fogg, 
après avoir consulté son ‘“Bradshaw”, 


_ demanda de:-son air tranquille au dit 


P. 


Fsortes, qui encombralent 


ñ 
a 


r 1 
"4 
| 


4 


‘4 


piloté s'il savait quand {fl partirait un 
bateuu de Hong-Kong pour Ynkohama. 
— Demain, à la marée du matin, +6 
por dit le pilote. 
— Ah! fit Mr. Fogg, sans manifester 
aucun étonnement, 
volontiers ermbrassé lé pilote, auquel 
Fix aurait voulu tordre le cou. 


— Quel est ï: nom de ce steamer” 


demanda Mr. Fogg. 

— Le “Carnatic", répondit le pilote. 

— N'étaitce pas hier qu'il devait 
partir? 

— Oui, monsieur, mais on a dû r4. 
Parer une de ses chaudières, et son 
départ à été remis À demain. 

— Je vous remercie, répondit Mr. 
Fogg qui de son pas automatique re- 
descendit dans le salon du ‘“‘Rangoon”. 

Quant à Passepartout, il saisit Ja 
main du piloté, et l'étreignit vigou- 
retisement en disant: 

— Vous, pilote, vous êtes un brave 
horime! 

“Le pilote ne sut jamais, sans doute, 
pourquoi ses répcases lui valürun! cet- 
‘té amicale expañsion. A un coup de 
sifflet, il renOnta sur la passerelle et 


dirigea le paquebôt au milieu de c2tte 
flotile “e jonques, de tankas, de ba- 
teaux pêcheurs, de navires de toutes 


les pertuis 
de Hong-Kông. . 
A une hêure, le “Rangoon” était à 
‘quai et les passagers débarquaient. 
: En cette circonstance, le hasard 
‘avait singulièrement servi llilens 
Fogg, il faut en vonvenir, Sans cette 
nécessité de réparer ses chaudières, le 
“Carnatic” fût parti À la. date du & 
novembre, et les voyageurs pour le Ja- 
pou auraient dû attendre pendant huit 
jours 1p départ du paquebot suivant. 
Mr. Fogg, il ést vrai, était en retard de 
vihgi-Quatre heures, mais ce retard ne 
pouvait avoir de conséquences fâcheu- 
ses pour le reste du ronge 
En effet, le steamer qui fhit de Yo: 
kohama à San Francisco la traversée 
du Pacifique était en correspondance 


directe "avec le paquebot de Hong 
Kong,et ilne pouvait partir avant que 
celui-ci fût arrivé. Evidemment ii y 
aurait vingt-quatre heures de retard à 
Yokohama, mais, pendant les wingt- 
deux jours que dure la traveusée du 
Pacifique, il serait Lacile de les rega- 
guer. Phileas Fogg se irouvait donc, 
à vingt-quatre ‘heures près, dans les 
conditibns de son programme, trente 


fisl 


À ce qu'elle ne manquât de rien. Puis 
1 dit à Mrs. Aouda qu'il allait irmé- 
diatement ivettre à la récherche de 
ce parent soins duquel il devait la 
laisser à Hong-Kong. En même temps 
H donnait à Passépärtout l'ordre de de- 
meurer à l'hôtel jusqu'à son retour, 
afin que la jeune femme n'y restt pas 
seule. 

Le gentleman se fit conduire à la 
Bourse, LA, on connaîtrait immanqua- 
!blemént un personnage tel que l'#ôno- 
rable Jejeeh, qui comptait parmi jes 
plus riches commerçants de la ville. 

Le courtier auquel s'adressa Mr. 
Fogg connaissait en cffet je + ce 


parsi, Mais, depuis deux ans, celui-ci 
a'habitait plus la Chine. Sa fortune 
faite, il s'était établi en Europe, — en 
Hollande, croyait-on, — ce qui s'expii 
quait par suité de nombreusé4 rela- 
# à à ” . 7 ac: c at n 3 
pendant son existence commerciale. 

Phileas Fogg revint à l'Hôtel du 
Club. Aussitôt !] fit demander à Mrs. 
Aouda-la permission de se présenter 
devant elle, et, sans autre préambule, 
il lui apprit que l'honotable Jejeeh ne 
résidait plus à Hong-Kong, et qu'il ha- 
bitait vraisemiblablement la Hollande. 

A cela, Mrs. Aouda ne répondit rien 
d'abord. Elle passa sa main sur son 
front, et resta quelques instants à ré- 
fléchir. Puis de sa douce voix: k 

— Que dois-je faire, monsieur Fogg? 
dit-ehe, : , 

— C'est très simpie, répondit le 
gentleman. Revenir-en Europe. 

—+ Mais je ne puis abuser... 

— Vous n'abusez pas, et votre pré- 
sence ne gène en rien mon programme. 
Passepartout? u 

— Monsieur, répondit Passepartout. 

— Allez au “Carnatie”, et retcnez 
trois cabines. 

Passepartout, enchanté da continucr 
son voyage dans la compagnie de la 
jeune femme, qui était fort graciouse 
pour lui, quitta aussitôt l'Hôtel du 
Club. 

x XIX 


Où Pasgsepartout prend un trop vif in- 

térêt à son maître, et ce. qui s'ensuit 

Hong-Kong n'est qu'un flot, dont le 
traité de Nanking, après la guerre de 
1542, assura la possession à l'Angleter- 
re. En quelques années, le génie co!o- 
nisateur de la Grande Bretagne y avait 
fondé tine ville impertente et créé un 
port, le port Victoria. Cette fe est si- 
tuée à l'embouchure de la rivière de 
Canton, et soixante milles seulément 
la séparent de Ja èité, portugaise de 
Macao, bâtie sur l'autre rive, Hong- 
Kong--devait-nécessairement vaincre 
Macao däns uñe lutte commerciaté, er 
maintenant la plus grande partie du 
transit chinois s'opère par la ville an- 
Élaise. Des docks, des hôpitaux, des 
wharfs, fes entrepôts, une cathédrale 
gothique, ,.un “government-hoüse”, des 
rues macadamisées, tout ferait croire 
qu'une des cités commerçantes dés 
comtés de Kent ou de Survey, traver- 
sant le sphéroïde terrestre, est verie 


. Reconstituer les forces des Hommes 


affaiblis, voilà le but des 


PILULES MORO 


Hommes faibles, nerveux, 
: ge sc'ffrances, qui vous 
” dla Vessié, de l'estomac ou de 


vieillis avant l’âge, qui êtes épuisés 


ylai 


ez soit du cœur, des reins, 


ibl générale, vous pouvez être 


|toria regardant lèd palanquins, les 
|brouettes à voile, encore en favetr 


ramehés à la santé et redevenir forts. Les Pilules Moro sont le régé- 
nérateur par excellence du sang et des forces nerveuses. Elles sont 
‘Atoujours employées avec succès pour tonifier l'organisme et rétablir 
le bôn fonctionnement de tous les organes chez l’homme épuisé. 

: ‘‘Après.une paralysie générale en 1904;-je 
n'avais pu recouvrer m®s forces ni refaire ma 
santé. Pendant deux ans je n’avais aucune 
force dans les bras, au point que je ne pou- 
yais lever aucun objet tant soit peu lourd. 
J'avais aussi les membres engourdis et les 
inédecins qui m'’avaient traité craignaient 

ué je per l'usage de ‘mes jambes. * 
‘avais de violentes douleurs aux reins et je 
souffrais beaucoup. : À mon insu, ma femme 
a écrit pes TU R de la Compagnie Médi- 
cle Moro et m'a fait suivre leurs recumman- 
dations et prendre les Pilules Moro. /Trois 
j mt mes bras et mes jambes étaient 
M. Jehan Lafleur moins lourds, je marchais avec plus d’aise et 
je me suis cou plètement rétabli en moins de 

deux ans Maïnienant, malgré mes 67 ana, je marche bien, je n°6" 
prouve aucune douleur et je reconnais que je dois cette santé à l’heu- 
reuse idée qu'à eue ma ferme en me confiant aux médecins de la 


. Com ie Médicale Moro”’, lu 
Verdun, P.Q.., 


M. John Lafleur, 122, Mullarkey, 


Les Pilules Moro sont en venie jartout et envoyés par La poste sur 
régeption du prix, 50 sous la botte. | ; 


, = LR Lt ë ; à “ 
ressortir en'ce point de la Chine, pres: 
que à ses antipodes. 

Passepartont, les inains dans lés po- 
ches, se rendit done vers le port Vic- 


dans le Céleste Empire, et toute cette 
foulé de Chinois, de Japonais et d'Eu- 
ropéens, qui se pressait dans les rues. 
À peu de chose près, c'était encore 
Bombay, Calcutta ou Singapore que le 
digne garçon retrouvait sur son par- 
Cours. Il y a ainsi comme un traînée 
de villes anglaises tout autour du mon- 
de. d 

Passepartoüt arriva au port Victo- 
ria. Là, à l'embouchure de la rivière 
af Canton, c'était un fourmillement de 
navires de toutes nations, des anglais, 
des français, des américains, des hol- 
landais, bâtiments de guerre et de 
commefce, des embärcations japonai: 
ses ou chinoises, des jonques, des sem- 
pas, des tankas, et même des bateaux- 
fleurs qui- formaient autant de parter- 
res flottants sur lés eaux. En se pro: 
menant, Passepartout remarqua un cer- 
tain nombre d'indigènes vêtus de jau- 
ne, tous très avancés en âge. tant 
eïtré chez un barbier chinois pour se 
faire raser “à la chinoise”, il apprit 
par le Figaro de l'endroit, qui parlait 


fumeur peut fumer jusqu'à huit 
par jour, mais il] meurt en cinq ans, | 
: Or, c'était dans üne des nombreusès 
tabégiés de ce geñfé, Gui pullulefit, 
même à Hông-Kong que Fix et Passe- 
partout étaient entrés avec l'intention 
de se rafraîchir. Passepartout n'avait 
ps d'argent, mais il accepts volon- 
tiers la “politesse” de son coipagnon, 
quitte à la lui rendre en temps ct lieu: 
On demanda deux bouteilles de por: 
to, auxquelles le Français fit largement 
honheur, tandis que Fix, plus réservé, 
observait son Ccmpagnon avec une ex- 
trême attention. On causa de choses 
et d'autres, et surtout de cette excel- 
lente dée qu'avait eu Fix de prendre 
passage sur le “Carnatic”. Et à propos 
de ce steamer, dont le-départ se trot: 
vait avancé de quelques heures, Passe 
partout, les' bouteilles étant vides, se 
leva, dfin d'aller prévenir son maître. 
Fix le retint. ? og 
— Que voulez-vous, monsieur Fix? 


«l. — J'ai à vous parer de choses 86- 


— De ch@ses sérieuses! s'écria Pas- 
separiout en vidant quelques gouttes 
de vin'restées au fond de son verre. 


un assez bon anglais, que ,ces vicil- 
lards avaient tous quatre-vingts ans au 


Moins et qu'à cet âge ils ‘avaient Je | 


privilège de porter la couleur jaune, 
qui est la couleur impériale. Passe- 
partout trouva cela fort drôle, sans 
trop savoir pourquoi. 

Sa barbe faite, il se rendit au qui 
d'embarquement du “Carnatic”, et là 
il aperçut Fix qui se promenait de.long 
en large, ce dont il ne fut point éton- 
né. Mais l'inspecteur de police lais- 
sait voir sur son visage les marques 
d'ün vif désappointement, 

— Bon! ée dit Passepartout, cela 
va mal pour les gentlemen du Reform 
Club! 

Et il accosta Fix avec son joyeux 
sourire, sans vouloir remavquer l'air 
vexé de son compagnon. 

Or, l'agent avait de bonnes raisons 
pour pester contre l'infernale chante 
qui le poursuivait. Pas de mandat! ]] 
était évident que le mandat courait 
après lui, et ne pourrait d'atteindre que 
s'il séjournait quelques jours en cette 
ville. Or, Hong-Kong étant la der- 
nière tefre anglaise du parcours le 
sieur Fogg allait lui échapper défini- 
tivement, s'i] ne parvenait pas à l'y 
retenir. 

— Eh bien, monsieur Fix, êtes-vous 
décidé à venir avec nous jusqu'en 
Amérique? demanda Passepartout. 

— Oui, répondit Fix les dents ser- 
rées. 

— Allons &onc! s'écria Passepar- 
tout en faisant entendre un retentis- 
sant éclat de rire! Je savais bien que 
vous ne pourriez pas vous séparer de 
nous,. Venez retenir votre place, 
nez! ‘ 

Et tous deux entrèrent au bureau 
des transports maritimes et arrêtèrent 
des cabines pour quatre personnes. 
Mais l'employé leur fit observer que 
les réparations, du ‘“Carnatic”- étant | 
terminées, le paquebot partirait le soir! 
même à huit heures, et non le lende- 
Main matin, comme il avait été an-| 
noncé, ; | 

— Très bien! répondit Passepar- 
tout, cela arrangera mon maître. Je 
vais le prévenir. 

À ce moment Fix prit un parti ex- 
trème. 11 résolut de tout dire à Pas- 
separtout. C'était le seul moyen peut- 
être qu’il eût de retenir Phileas Fogg 
pendant quelques jours à Hong-Kong. 

En quittant le bureau, Fix offrit à 
son Compagnon de se rafraîchir dans 
une taverne. Passepartout avait le 
temps, 11 accepta l'invitation de Fix. 
- Une taverne s'ouvrait sur le quoi. 
Elle avait un aspect engageanit: Tous 
deux y entrèrent, C'était une vaste 
sahle bien décorée, au fond de laquelle 
s'étendait un lit de Camp, garni de 
Coussins. Sur ce lit étaient rangés un 
certain nombre de dormeurs. 

Une trentaine de consommateurs $e- 


Cupaient dans la grande salle de peti- | 


tes tables en jonc tressé. Quelques-uns 
vidaient lés pintes de bière anglaise, 
aie ou porter, d'autre*, deà bocs de 
liqueurs aleooliques, gin ou bräñdy. En 
outre, la plugart fumaient de longues 
pipes de terre rouge, boürrées de pe- 
tites boulettes d'opium 2186 des. 
sence de rose. Puis, de teps en 
temps, quelque fumeur énérvé glissait 
‘£ous la table, et les garcons de l'éta, 
blissement, le prenant par les pieds 
et par la tête, je portaient sür lé lit 
de camp près d'un confrère. ; Ute 
vingtaine de'ces ivrognes étaient aiñsi 
rangés côte À côte, dans le dernier 
degré d'abrutissement. 6 

Fix et, Passepartout comprifenc 
qu'ils étaient entrés dans uné tabagie 


Ÿ . 


mat 
Le sm 


l 
o 


n'ai pas le temps aujourd'hui, 

_ Restez, répondit Fix. 11 s'agit d2 
votre maître! x ; 
Passepartout, à ce mot, regarda at 
tentivement son interlocuteur. 

L'expression du visage de Fix lui pa- 
rut singulière. 1] se rassit. 
+— Qu'est-ce doné que vous avez À 
médire, demanda til, : 

ix appuya sa main sur le bras de 
scn compagnon, et baïissant.la voix: 

— Vous avez deviné qui j'étais? lui 
demanda-t-il, . 

—- Parbleu! dit Passeyartout en cou 
riant. L ‘ 

— Alors, je vais tout vous âvouer.. 

— Maintenant que je sais tout, mon 
compère! ‘Ah! voila qui n'est pas 
fort! Enfin, allez toujours. Mails au- 
paravant, laissez-moi vous dire que ces 
gentlemen se cont mis en frais bien 
inutilement ! 

— Inutilement! dit Fix. Vous en 
parlez à votre aise! On voit bien que 
vous ne Connaisse£ pas. l'importance 
de la somme! 

— Mais si, jé la cofinais, répondit 
Passepartott. Vingt mille livres! 

— Cinquaante-cinq Mille livres! reprit 
Fix, en serrant la main du Français. 

— Quoi! s'écria Passepartôut, mon- 
sieur Fogg aurait osé!’ Cinquante- 
cinq mile-tivres! -Eh-bient- 
de plus pour ñe pas perdre ün instant, 
äjouta-t-1 en''se levant de nouveau. 

— Citquante-cinq mille livres! re- 
prit Fix, qui forçéà Paséépartout ä'se 
rassecir, après avoir Yait apporter un 
flacon de brandon, — et si je réussis, 
je gagne une prime de deux  ille 


ivres:—En-voutez-vous-cing-couts-à-tr 


condition de m'aider? : 

— Vous aider? s'écria Passépattott, 
dont les yeux étaient démesurément 
ouverts. LR. op 

— Oui, m'aider à retehir le steur 
Fogg pendant quelques jours à Hong: 
Kong! 21 4 

— Hein! fit Passepartout, que dites- 
vous-là? Comment, non content de 
faire suivre mon maître, de suspécter 
sa loyauté, ces gentlemen veulent #h- 
core lui susciter des obstacles! J'en 
suis honteux pour eux! 

— Al.ça! que voulez-vous dire? de- 


manda Fix. 


— Je veux dire que c’est de la pure 


indélicatesse. Autant dépouiller mon |! 


sieur Fogg, 
la poche! . 

— Eh! c'est bien à-cela que nous 
comptons arriver! 

— Mais c'est un guet-apens! s'écria 
Passepartout, — qui s'nimait alors 
sous l'influence du brandy que lui ser- 
vait Fix, et qu'il buvailt sans s'en aper: 
cevoir,: — un guet-apens véritable! 
Des gentiemen!: Dès collègues! 

Fix commençait à ne plus compréà- 
ûre. 

— Des collègues! s'écria Pinsehar. 
© ———— 

. ” 
Durillons douloureux dissous 
ovine 

La sensibilité des pieds, les 
sités, les cors piquants, tous ces 
sont promptement guéris si la méthode 
Putnam e:t emplayée. Vous prenez ün 
bain spécial d'eau chaude (décrit sur 
chaque paquet), vous mettez quelques 
gouttes do Pétaam, et dans un bref 
délai le mai disparait: Vous trouvez 
daûs le Eoé-même l'histoire de Put- 
nam's Painliess Cora Extractor. 25 
sos cher tQu8 és mofchands. 1 


et le prenère l'argent dans 
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Gette disharotion nous a si 
envoyée par M. H-J. March 
bank. bien connu dans cette lo- 


… 


‘ro- 
pee malades. C’est pourquoi 
obtint un ré 


si t soul 
ent des pilules Dout. 


pour 

rognons. Elles nt diree- 
tément sur les 
forcissent et leur ettent 
d'accomplir tout- leur travail 
qui consiste à -expulset les im- 
puretés du sang. SAN ES 

Les impuretés du sang sont 
les semences de maladies. Les 
pilules Dodd pour les roghons 
donnent la santé en éloignant 
les scmences de müladgies. 


tout, dés membres du Reform Club! 
Sachez, monsieur Fix, que mon maître 
est un honnête homme, et que, quand 


Hi 


Li 
E 


on et méné Se serait . 
roux... Lo HORS. Ras ee, DE à bordée “Carma- 
l'or du monde. de. » suis d'un vil: Gé sé LNH: 
rats le mer Mais, excusez nia question, 
| comptiez donc partir sut ce Ba 
— Moi aussi, madame, et wéus me 
— Oui, buvons! voyez très désappointé. Le “Carns- 


Passepartout se sentait envahir-de . ayant 
plus en plus par l'ivresse. Fix, com 
‘1 falla rix le sé- | tôt sans prévenir 
Pate de do8 mettre, voulut achever, [nask ii faudra ‘attendre Nuit 
Sur.la table se trouvaient quelañés pi- CR 
pes d'opiain, . Fix en glissa une dans 
la Mali dé. Passépartout, qui ln prit, 
Ia porta À ses lèvrés, l'Alluma, respira 
quelques bouffées, et retombft, la têtg 
alourdie sous l'influence du narcoti- 
“aie: à de la 
Enfin dit Fix en voyant Passepar- foptéscmes le 
tout .anéanti, le sieur Fogg ne sera pas] Que l'on juge donc du toup d'assom- 


prévenu à tèmips du départ du “Car. | moir qu'il es à quand be, Phi 
natic”, et s'il part, du.moihs Dartiré |" — 
til sans ce maudit Français! 

Puis il sortit, après avoir payé la 


de joie. Huit jours! Fos retènu huit 


il a fait un pari, c'est loyalement qu 
prétend le gagner. | 

— Mais qui éroyei-vous que je sois? 
demanda Fix, en fixant son resard sur 
Passepartout. r } 

— Parbleu! un agent des membres 
du Reform Club, qui a mission de con- 
trôler l'itinéraire de mon maître, ee 
qui est singulièrement humiliant! Aus- 
si, bien que, depuis quelque temps dé- 
jà, j'aie dcviné votre qualité, je mé 
suis bien gardé de la révéler à Mr. 
Fogg! | 

— ]] ne sait rien? demanda vive- 
ment Fix. FT si 
- —«Rien, répondit Passepartout en 
vidant encore une fois son verre. 

L'inspecteur de la police passa la 
main sûr son front. Il hésitait avant 
de Feprendre 4a parole. Que devait-il 
faire? L'erreur de Passepartout sem- 
blait sincère, maîs ellé rendait son pro- 
jet plus difficile. 1] était évident que 
ce garçon parlait avec une absolue 
bonne foi, et qu'il n'était point le cor 
plice de son maître, — ce qué Fix au- 
rait pu craindre. . 

— Eh bièn, se dit:il, puisqu'il n’est 
pas son complice, il m’aidera. 

Le ‘détective avait üne sec2nde fois 
pris son parti. D'ailleurs, 4} n'avait 
plus le temps d'attendre. A tout prix 

faïlait arrêter F6gs à Hong-Kong. 

— Ecoutez, dit Fix d'ure voie brève, 
écoutéz-moi bien.. Je ne suis pas ce 
que vous croyez, c'est-à-dire un agent 
des mémbres du Reform Club. | 

— Bah! dit Passepartout en le re- 
gardant d'un air goguenard. 

— Je suis un inspecteur de police, 

d'une missjon par l'adminis- 
tration métropolitaine... 

— Vous... inspecteur de police! 

— Oui, et je le prouve, reprit. Fix. 
Voiéi ma commission. 

Et l'agent, tirant un papier de son 
portefeuille, montra À son compagnon 
une cominission signée du directeur 
de 14 policé centrale. Passepartout, 
abasourdi, régardeit Fix, sans pouvoir 
articulef une parole. : 

— Le pañi du sieur Fogg, reprit Fix, 
n'est qu'un “prétexte dont vous êtes 
dupes, vous et ses collègues du Re- 
form Glub, car il avait intérêt à s’as- 
surer votre inconsciente duplicité. 

— Mais pourquoi? s'écria. Passe- 


Le 28 septembre der- 
aier, un vol de cinquante‘cinq mille 
livres a été commis à la Bañque d’An- 
gleterre par un individu dont le signa- 
lement a pu être relevé. Or, voici ce 
signalement, et c'est trait pour trait 
celui An sieur Fogg. 

— Allons donc! s'éeria Pasvepar. 
tout en frappant la jiable de son ro- 
buste poing. , Mon maître est le plus 
honnête homme du monde! 

— Qu'en savez-vous? rCpondit Fix, 
Vous ne le connaissez même pas! 
Vous ttes entré à son service le jour 
de son départ, et il est pärti précips 
tawment sous un préteste insensé, 
sans malles, emportant une grosse 
somme en bank-notes! Evous 6862 
soutenir que é'est tin honnête ! 


Passepärtôut avait pris da téte à 
deux mains. À Fes ie one 


de police. Phileas Fogg, un yoleur, 
lui, le sauveur d'Aouda, lhomme géné- 
reux et brave! Et pouftant que de 
Frisompligns relevées coñtre iui! Pas 
separtout efsayait dé tepôuéser lés 


soupçons qui se glissaient dans 20n.e8- 


! 


11 n'osait regarder l'inspecteur | 


Dans lequel Fix entre directement en 
relation avéc Philéas Foÿg  : 
Pendant cette scène qui allait peut- 
être compromettre si. gravement son 
avenñir, Mr. Fogg, accompagnant Mr 
Aouda, se promenait dans les ruës 
la ville anglaise, Depuls que “Mrs 
Aouda avait accepté son offre de la 
condtiire jusqu'en Europe, il avait dû 
songer à tous les détails que comporte 
un austl long Voyage. Qu'un Anglais 
comme. lui fit lé tour du monde un 
sac à la main, passe encore; mais rie 
femme he pouvait entreprendre une 
pareille traversée dans ces conditions. 
De jh, nécessité d'acheter les vôte- 
ments et objets nécessaires au voyage. 
Mr. Foëg s'acquilla dé £a tache avec 
le éalthe qui lé caractérisait, et à tou- 
tes les excusés ou objections de la 
jeune veuvé, confuse de tant de .com- 
plaisance: ‘ 

— C'est dans l'intérôt de mon voya- 
ge, c'est dans mon programme, répon- 
dait‘il invariablement. 

Les acquisitions faités, Mr. Fogg et 
la jeune férnme reutrérent à l'hôtel et 
dinèrent à la table d'hôte, qui était 
sothptueusement servie. Puis Mrs. 
Aouda, un peu fatiguée, remonta dans 
sôn appartement, après avoir “à l'an 
élaise” serré la main dè son impeftur- 
bable sauveur. x NA ! 

L'honorable gentleman, lui, s'absor- 
ba pendätit toùté la soirée dahs la léc- 
ture du “Times” et de l'“Illustratéd 
London News”. | 

S'il avait été homme à s'étonner de 
quélque chose, c'eût été dé ne point 
paräître son domestique 
re du coucher. Mais, sachant que 
paquebot de Yokohama ne devait pas 
quitter Hong-Kong avant lé lende- 
main matin, il ne s'en préoccupa pañ 
autrement. Le lendémain, Passepär- 
tout né vint Doint au coup dé Mr. 
Fogg. 

Ze que pusa l'honorable gentleman 
en apprenant que son domestique jn'é- 
tait pas rentré à l'hôtel, nul n'aurait 
pu le dire. Mr. Fogé se contenta de 
prendre son sac, fit prévenir Mrs. 
Aouda, et envoya chercher un palan- 
quin.: :: ‘ : 


Aouda, se dirigea vers les docks à la 
recherche d'un navire en partance. 

Fix, abasourdi, suivait. On eût dit 
qu'un ‘fil le rattachait à cet ‘homme. 

Toutefois, là chance senibla ‘vêr! 
blement abandonner celui qu'elle avai 
si bien servi jusqu'alors. Phileas Pots. 
pendant trois heures, pa ut le port 
en tous sens, décidé, s'il le fallait, à 
fréter” un-bâtiment pour le transpot- 
ter à Yokohama; ttais il ne vit que 
des favires en chargement ou én'éé- 
chargement, et qui, par conséquent, 
ne pouvaient äppateiller. Fix see 

Céperdant Mr. Fogg ne se décohcet- 
tait pas, et il allaït-continuér-sès fe- 
cherches, dûtil pousser jusqu'a "Ma } 
cao, quand il fut accosté par uh : } 
sur l'avant-port. , 4 

_—— Votre. Honneur cherche un#4- 
teau? lui dit le marin en se décot- 
vrant. Ÿ 
. — Vous avéz un bateau prêt à par- 
tir? demanda Mr. Fogg. , 

— Oui, Votre Honneur, an bateau- 1 
pilote, No 43%, le meilleur de la flotille. 

— I marche hien? , 

— Entre huit et ñeuf milles, 4u plas 
près. Voulezvous le voir? : ;,- 

— Votre Honneur sera satisfait. *<{l 
s'agit d'une promenade en mer? 
—- Non. D'un voyage. a 
— Un voyage? s 

— Vous chargez-vous Ce re condul- 
re à Yokohama? 

Le Marin, à ces mots, d les 
bras ballants, les yeux écarquillés. 
__— Votre Honneur vent rire? ditik 

+ Non!--fai manqué le LL 
“Carnatie”, et fl faut que je cois lé 14, 
Au plus tard, à Yokohama, pour pres- 
dre le bateau dé San Francisco." 

— Je la tegretle, fépondit 18 pilote, 
ma!s c’est impossible. ; “#n 

— Je vous offre cent livres par Jôür, 
et une prime de deux cents livres 4 

. à 


1 
te 


La 


à D 


j'arrive à temps. +. À 
. — C'est sérieux? demanda le pilote 
— Très sérieux, répondit Mr. FOsf. 
Le pilote s'était retiré à l'écart 
regardait la mer, évidemmeñt combat- 
tu entre le désir de gagner une sonime 
énorme et là éraïfile de s'aventurer 
si loin. Fix était dans des trantes 
mortelles, + # 
Pendant ce temps, Mr. Fosg 
retourné versé Mrs. Aouda. 
— Vous n'aurez pas peur, madame? 
lui demandat1l 
— Avec votis, non, monsiecr Féfg, . 


H1 était alors buit heures, et la plei- 
ne mer, dont le “Carnatic” devait pro- 
fiter pour sortir des passes, était indi- 
qûée pour neuf héurés et démie. 

Lorsque le palanquin fut arrivé à la 
porte de l'hôtel, Mr.-Fogg et Mrs. 
Aouda montèrent däns ce confortable 
véhicule, suivirent der- 
rière suf une brouette. : 

_Une demi-heure plus tard, lés voya- 
geurs descendaient sur le quai d'em- 
barquement, ®t là Mr. Fogg apprenai 
que le “Carnatic” était parti dépuis | 
veille, k ÿ 

* Mr. Fogs, qui comptait trouver, à la 
fois, et le paquebot cet son domestique, 
en était réduit à se passer de l'un et 
de l'antre, Mais aucune mz-qéé de 
fEsappoiñtement hé parut suf son vi- 
sage, et ccmme Mrs. Aouda le regat- 
dait dvéé fñquiétude, L ze contents de 
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sieur, un des passagérs du “Ran- 


Ê 


son”, arrivé hier? +. à \fures ôu de maux “he | 

Len monsieur, répondit froide-| matisme devraient a. | 

ment Mr. Fogg, mais je n'ai pas l'hob Liime”, le Hoi de. tÜs-des Lénifagts. 
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piéces 


rose, vert. bleu, dans les tons doux. 


pouces, 525: 1 pieds 6 pouces x 7 pieds 6 pouces, 9.00; 6 pieds x 9 


Se 


 Remèdes de Familles venant de Fi rance 


Remèdes et Préparations pour La Toilette 


Préparations dignes de confiance à de à des prix d *’Eaton très modérés 


Pulmoserum __..____- 175 Sinuberase _________. 2060 
Elisir Verg D msn -: 30)  Pommade Midy _____. 175 
Pepto Fer __________. 173  Gouttes Hypotensives. 235 
Ssr- Rami 135  Seidlitz Chanteaud __. 100 
Fau de Carmes Rover Hs  Jubol _.____..______. Lx 
Carnine Le Francq ___ 15%  Fandoripe _.__._.__._ 200 
Ésndgu— as Anom_. 1%5  Goenifugc français ___ 175 


| Arbo! Re. Messe 10 Uroprazine ..!....... 135 
FPagrel. ---::-:-.----. 200 Sol Pantauberge ..... 1.75 
Stannoxyl __......... 2% Sol Hemoglobin (Des) 1.50 
Cigarettes Legras - 159  Urodonal ............ 1.00 
NE 140  Riodine ............. 1.50 
Sirop Famel ___._... . LZ  Histogenol ........... 2.00 
Gastricine ......_.._. 17 “Section de la pharmacie, 


rez-de-chaussée, Donald 


.—. Ouest de 8 à 30 
am25h pm 
Same: Bh Dal 


__WINNIPEG 


| rt Lo Ballargon et L Gas d'arc Aubin. FES de 525 uen de la nombreuse assis- 
ce Éermier es Le premier | ver La Fédiration des Femmes Cams- tance 

Éiféren- | enfant de La paruêsse à qui fureur dé | 
| cermts les tonnes du sarembwre 


théer. OM! : 


| dermes Françaises Deuxième prix de 
larcès téméra cfert par M LP Ga- 
ence ‘de la Librairie Kérosck gagnsid 
Este complète de: éleses mpé | œur Me MN Dose, £nme éegré 

Mile ‘X  Morrier. 
Îles prix spécirnx ec ceux donmés jar lumens de 8259 aferte par M P. L'Heu 


Comme D serait tres bag à regre | 


Îreus président de la rommission so 
Médaille der certe par leséruti | aire N Chevrier. M JE Villeneuve. 
des Femmes Cam. | ours de $? 79 offerte par M P LHes 
da Cam: peur 


| éni préabent d” la commission so 
meilleures dictées frimraises et 297 Èu 


vire Me J Vilbemeuve bourse de 


#T. EATO N° 


! 
* 
Q Ouvert de 8 h. 30 
ITED am. 25h. pm. 
UM Samedi: 8h. 3ä1h. 


Une rade épreuve — NW y a 

quelques années j'ai soumis lé | 
Novoro du Dr Pierre à une ru- 
de épreuve”, écrit M CF. 
Gloege, de Mayer, Minn. “Je 
souffrais G’un très sérieux mal 
d'estomac et ce reméde m'en a 
complétement soulage. Depuis. 
je me sens bien ct jouis d une! 
bonne santé. J'ai maintenant 


5 sous. le pain 
qui s 1488 
514, avenue Selkirk 


HEURES DÉS OFFICES RELI- 
G'EUX A L'EGLISE DU 
SACRE-COEUR DE 


ses gagnée per K Auru tin Myms el certe pur In Banque Canadienne 75 ans. ss tie Lo porn WINNIPEG 

See, qui à ocbteæs Le pcs heu pour | Xatioma'e M-X Guertin. Wourse de beuse est devenue fameuse da 

centage de tout Le Dumimie 25 aene pur M3 A ©. Pagain le monde entier comme méde- me TORRES Per 
Prix provinei Mets punir ln > ds un is cine pour l'estomac. Ses méri- pes dr + S 

cours françuës de VAsseistion d'El : per tes ne peuvent être’ surpassés rer NAS Din 

gs de laccittion d I-H-X Léveilé, décerné à M E Vien Fe side FT. caise de la ville de Winnipeg. 

jcation- Médailles d'arcent décermées à | — par aucun autre re ce e Téléphone À 8570. 

| Mes Léense Breriramais, du Zee de |. n'est pas vendue dans le com- R. F. Vérina, OML., curé: R 

gré. et Lucienne Bédard du Gue Ge | PES d'ange, offert pur M 3 Le Imerce mais directement Ecrire|| P.H- Brassard, O.M1. vicaire. 

Eé Prix parotsanx garnés par D fe. décerné à Mie E Caron Tmelau Dr Peter Fahrney & Sons! }  Messes du dimanche: T h. 30, 

ÎX Cheurier. Sune. degré: Mie M Le [SE Co. 2501. Washington Blvd, a et re -<èg À sg Leg 

marbre -me des: H Héreux 6me Prix d'application efert par M 3-X ; Chicago. IL. semainé: 6h 4 et 5h 2% 

Lorrzise "ourisagais ape: M Cue Lavigne. du Magasin Bien décerns àf Livre exempt de duunc au; 

ee - “June X Doré _i. RS CR. mms 
Dipiimes dé calgrapow après à Ï Prix ée mp m française offert a PS 

métiod- de mn ur Liaire | mar Mile A Dostert. décerné à Mile X 


dépernés par La maïsun Palmer. à |Pserier Sme degré. 

Neu-York 2 Miles Jearne dar as | Prix de compusitidn française, offert 
bin L Bédard T_ Leoire L Ces |ger M H Chevrier. @oerné à Mlle T. 
vère. D Fiagerali KR Where G | Lemère @me dsgréè 

Tromes et MM T Boys. H Hérous | pis d'histoire, «est par Mike À 
IE Villenave et A Lzwsonm 
Premsr Dex de sarces sim rai me ! Brgré 

és. Ar une à | Des prix de bee conduite ont été 
Sert par M Bouveruz mérités par: Voé Cherrier et Mile’ 
L. Bourbonnais. bourse de $2 34 eŒerte à g Bin iard du $ime degré: Mie Jens | 
par Là Damque Cansdienne Nagumale [ne d'Arc Aubée et M JE Villeneuve." 


pus éme dezré- ne Jeune | as ême degré: Mie S Buffet, du âme 


| ere. M X Guertin du 2me degré: 
M Roisnd Auger êu ?me éegré: Mie! 
[Prmenie Dani. du 1er dnurés M Re- 


or . ne cours préparatoire 
— joe année. Miles 
k Boarhouzais «1 J_ Isncharé- 3me | 


| amée- Mlies J_ Féicir et T_ Salé: dre 
lamnte- Mes © Poirier et L Rhéas- 
ES 
| Avant de terminer 3 séance le Ré : 
{ Fêre curé Fbrits les paremis des con- 
tunes sacrilres qu'ils s'imposent pour | 
samentr leur £oule où leurs enfants! 
leur permeiezt L'ocxmper avec bon; 
Imeur durs ls société la place que tons : 
jeésienc les 5 y voër tenir. Il démontre 
| caen" comhéen école du Sacré! 
ROCmeur sat fuère bomneur 202 seuie- | 
ment aux Cambdins francacis de Wis- 
Haies, muis 2x Masitoha tout entier 
per Les sucrés remgontés durant l'as 
1mée qu vieat de se terminer el se 
feisent l'intergnète de tons les ame 
teurs dx doux parier de France ‘ess- 
ÆE smmeqe 2 las les fmiére-sés Qu ue 
cimene SET AUPENE 2 sepiembre gro 
pour ceux «1 ctlles qui désirent 
lpemrsudnre les ésnées du Pme grade 
. 1} Cette décision & L dites se 

« moi mlstadatnrmtnnes 


L 


Desert, décerné à Thomes Rur, =) 


Occasion Exceptionnelle 
. de faire l'acquisition d'une propriété à 
Forcé pour CAUSE DE MALADIE de me RETIRER DES AFFAI 


RES, je vendrai toutes mes propriétés à SACRIFICE et à des CONDI: 
TRONS FACILES: uen de GR PEN 1e De 


C.-A. GAREAU 


Téléphone N 2450 Saint-Boniface 


FRPRONE N 1018 455, RUE BRISTOL, NORWOOD 


La CIE WYNDELS Ltée 


Travaux généraux de construction 


SPACIALITE: z 


Û 
! 


. . « à F ED 
me. méme RL 
LES RD TRUE € MEET 


